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Déjeuner à
partir de 6h A.M.

Spéciaux du jour

Table d’hôtes

Livraison
7 jrs. sem.

2925, boul Labelle à Prévost 

224-2916

Estimation gratuite
Service rapide
Ouvrage garanti

450 431-2771
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2782, boul. Curé-Labelle, Prévost • 450 224-7093
www.ardoisiere.ca

Entrepreneur
minier et artisan
manufacturier

Ouvert du
mardi au

samedi de
9h à 17h

Cafés spécialisés
Déjeuners santé

Menu complet • Terrasse

3029, boul. du Curé- Labelle, Prévost
(450) 224-2337

Marché
Dominic Piché

3023, boul. Labelle

224- 2621
Téléphone: (450)

• Fruits et légumes
• Boucherie
• Épicerie
• Boulangerie

• Bière, vin
et fromage 

Plusieurs
variétés!

Ouvert jours7 8h à  21h

Bye Bye
Caroline !
Annie Depont

Le 27 septembre 2006 Caroline
Beale est partie de Prévost vers une
lointaine étoile. Son absence man-
quera cruellement, non seulement à
sa famille et à ses nombreux amis,
mai aussi à  toute la communauté
culturelle des Laurentides. Artiste
verrier de grande envergure, notre
petite anglaise à nous savait comme
personne placer son talent dans une
logique de carrière très prometteu-
se. Sa dernière exposition fut pour
l’En Verre du décor, près de son
domicile, à Prévost, car malgré  les
contrats prestigieux et les prix de
reconnaissance, Caroline est tou-
jours restée fidèle à ses premières
amitiés. Elle était touchante à voir,
pétillante de bonheur, à l’annonce
de chacun des succès qui ont jalon-
né son bien trop bref parcours.
Partageant  ses moindres plaisirs,
cachant ses nombreuses souf-
frances, elle dégageait la grâce de la
joie et l’élégance de la dignité. 
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2894, boul. Curé-Labelle, Prévost     tél.: 450 224-2959

Lundi au vendredi de 9h à 21h

Samedi et dimanche de 9h à 19h

Heures d'ouverture

Les Laboratoires
dermatologiques Avène

vous invitent à recevoir GRATUITEMENT une analyse de

peau, sur rendez-vous. – Vendredi 27 octobre de 12h à 18h

Seulement chez Proxim – Georges-Étienne Gagnon

au 2894, boul. Curé-Labelle à Prévost

20% de rabais sur
toute la ligne

Conseil

Le soin de
votre peau

Pour votre

hygiène

Prendre un gel

nettoyant ou un pain

sans détergent,

sans parfum pour

conserver votre film

hydrolipidique

Les saisons froides s’installent et notre peau subit des

changements climatiques extrêmes. Pour certains, les

problèmes de peau comme la dermatite atopique (eczéma) et

le psoriasis s’aggrave. Ces peaux sont souvent sensibles et

souffrent de déficit en lipides et en eau. Même les peaux

normales non protégées peuvent se déssécher brutalement

au vent et au froid.

Les symptômes :

• Votre peau tiraille, se craquelle

• Elle est rugueuse au toucher, rêche; elle a perdu sa

douceur, sa souplesse

• Elle s’irrite très facilement, rougit. Vous la sentez

inconfortable tout au long de la journée, de plus en plus

vulnérable et sensible

La cure d’eau thermale Avène diminue la sévérité et l’étendue:

• de la dermatite topique et du psoriasis •  du prurit

• de la couperose, de la rosacée •  des brûlures

L’hiver s’en vient à grands pas...

Les savons

détergents

déshydratent

la peau

et accentuent la

sécheresse cutanée

qui endommage notre

barrière cutanée

www.groupeproxim.ca

EAU THERMALE

Le geste
préféré

des peaux
sensibles

Le soin essentiel

des peaux sensibles,

hypersensibles et allergiques

Une eau apaisante,

anti-irritante

et anti-radicalaireAvène

Posologie
traitement                  soin complementaire

Pulvériser 2 à 6 fois par jour à 10-15 cm

PEAUX SÈCHES

PEAUX TRÈS SÈCHES

ATOPIQUES

PEAUX KÉRATOSIQUES

Cold cream zone eau thermale

crème spécifique

Trixera visage/corps eau thermale

Akérat corps eau thermale

du 19 au
31 octobre
2006

Avène

Utiliser une

houppette pour

le corps pour

maximiser

votre produit
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Vous êtes concernés par les
fluctuations du prix de l'essence ?
Spécialiste dans les
autos compactes et
sous-compactes
récentes avec un coût
d'utilisation bas !

Inventaire sur place
renouvelé régulièrementy
Grand inventaire
virtuel de plus de 2000
véhicules disponibles
hebdomadairement

y

Marc-André Fortin
professionnel de l'automobile depuis 26 ans

mafortin@autoconcert.com

1285, des Champs (coin 117)  Prévost    J0R 1T0

Pour une approche de vente concertée,
téléphonez-moi dès aujourd'hui au

514 346-1766

À onze ans, je voulais devenir
écrivain. C’était  mon rêve…

À vrai dire, je ne savais pas vrai-
ment ce qu’était un rêve. Pour moi,
c’était en quelque sorte une pensée
tenace, une idée un peu farfelue et
obstinée, un quelque chose qui
manque de précision et qui se par-
tage à peine; ou qui ne se partage
pas du tout. Et je trouvais très plai-
sante l’idée d’avoir quelque chose à
ne pas partager. Finalement, je crois
que le rêve finissait par me donner
un peu d’importance parce qu’il
m’appartenait à part entière dans sa
création et dans sa mise à jour. Il
dépendait un peu de moi dans son
élan; aussi dans son retrait. Je pou-
vais maquiller le rêve à ma guise, le
menotter à ma pensée, ou encore,
lui donner des ailes. Des ailes de
liberté pour qu’il puisse aller plus
loin, avec ou sans moi. Parfois, le
rêve me cajolait de son abstrait; par-
fois par contre, j’arrivais difficile-
ment à me donner le droit d’y croire
parce qu'il m'étouffait de son non-
sens.

Je ne savais pas non plus très bien
ce qu’était véritablement un poète
ou un écrivain; mais cela me sem-
blait très intéressant, voire même
amusant de laisser glisser un crayon

fou, un crayon ambitieux, un
crayon curieux, un crayon libre.

Pouvoir afficher en toute liberté
des pensées vraies, des pensées
folles, des vérités à vérifier, des
faussetés à contredire. Créer des
images avec des multiplications de
signes graphiques et les habiter
d’âme et de sensibilité, avec magie,
sans scrupule et sans retenue.
Aligner des mots, plusieurs mots,
les faire se bousculer sans rigueur
contre une virgule et mettre fin à
leur sens par un point. Permettre
aux mots de s’exposer en ara-
besques en deux dimensions ; peut-
être même en trois dimensions dans
les moments de plus grande et folle
énergie. Demander à ces mêmes
mots de se camoufler dans les inter-
lignes lorsque parfois la pensée se
fait trop fragile. 

Peut-être même faire naître une
histoire du début à sa fin.

Une histoire vraie. Une histoire
imaginaire. 

Une histoire pour un enfant. Une
histoire pour un ministre. Une his-
toire pour moi-même.

Devenir écrivain…Quelle ambi-
tion! Quel rêve!

Un rêve tout à fait magnifique à
étaler tout en longueur…

À onze ans, c’était presque aussi
invraisemblable que de vouloir
redonner le moral à des sardines; et
pourtant, c’était mon rêve… Un
rêve d’enfant en culbute dans les
trémas et les virgules en frisottis…

Autour de moi, tout réussissait à
alimenter mon gaspillage journalier
de plombagine

Pour protéger les marais et les
bordures de route, je déguisais les
quenouilles en soldats. Pour faire
rire les enfants, je maquillais les
melons et les roches à têtes dures;
alors que pour faire sourire les
vieillards, je déridais le cantaloup et
je dessinais une canne au réverbère
du boulevard. J’écrivais la com-
plainte des ruelles en manque de
chats; je donnais des trottoirs aux
vitrines ou des vitrines aux trot-
toirs… 

Je camouflais des racines de tour-
nesols dans le sable du désert et je
lui prêtais aussi une source; je
semais des graines de baobabs dans
de minuscules pots de poterie aux
jolis dessins d’enfants; je prêtais
l’extase à la beauté, je trimais la lai-
deur et je philosophais sur l’entre-
deux plus accessible. Je question-
nais le néant et son écho; j’animais

l’immobilité et je faisais rire la tris-
tesse, sauf la mienne. Au trop pré-
sent silence, j’offrais des vocalises
en pensées éparpillées pour en
quelque sorte troubler son insistan-
ce. Je tentais assez maladroitement
d’ailleurs, de givrer la solitude de
mots tendrement éclaboussés.
Parfois, dans les moments de gran-
de force ou de grande détresse, je
me risquais à murmurer quelques
phrases détachées au mouvement
qui m’effraie dans son arrêt… 

J’écrivais…. 
Tous ces spontanés et imparfaits

gribouillages étaient recouverts de
mots en totale liberté, des mots
pleinement habités de joies passa-
gères;  aussi de peines camouflées
et de secrets codés parce que par-
fois les adultes ont du mal à sup-
porter les secrets des enfants; c’est
sans doute parce qu’ils manquent
eux-même d’imagination…Il vaut
donc parfois mieux les épargner.

Mais voilà, je ne suis, bien sûr, pas
devenue écrivain… C’était un trop
grand rêve! 

À moins que ce soit parce que je
n’y ai pas suffisamment cru… 

À onze ans, je ne savais pas.
Aujourd’hui, je sais et j’honore

tous les rêves; tous…y compris les
non parvenus.

Au fond d’une boîte décolorée,
des souvenirs d'enfance se sont
endormis sans veilleuse et de
grandes confidences ont bafouillé
inutilement leur besoin d’être écou-
tées et partagées. Celles d'un enfant
écrivain…

Laure

Au trop présent silence, j’offrais des vocalises en pensées éparpillées pour
en quelque sorte troubler son insistance. Je tentais assez maladroitement

d’ailleurs, de givrer la solitude de mots tendrement éclaboussés.

Un rêve d'enfant… le mien

D’excellents textes sont parvenus au journal à l’occasion de ce premier concours d’écriture. C’est le rêve
d’enfant de Lauraine Croteau-Bertrand qui a réuni le plus de suffrages. Résidente de Prévost depuis de
nombreuses années, madame Croteau-Bertrand est à la retraite depuis peu, ce qui lui laisse plus de temps
pour écrire que lorsqu’elle était infirmière. Les Éditions prévostoises lui ont remis une bourse qui sera,
nous a-t-elle déclaré, utilisée à l’achat d’un nouveau dictionnaire des synonymes de la langue française. La
direction du Journal de Prévost, Piedmont, Sainte-Anne-des-Lacs a proposé à Lauraine Croteau-Bertrand de
participer à la rédaction du journal au gré de son inspiration.

Voici le texte primé. (Nous n’avons pas pu résister à publier un autre texte reçu lors du concours, en
raison de sa pertinence dans le cadre de la mission communautaire de notre journal - voir page 8)
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« En choisissant notamment de
couper ou de réduire les budgets
de programmes d'alphabétisation,
de recherche en santé, de lutte

contre le tabagisme chez les
autochtones, de rationaliser l'admi-
nistration de Condition féminine
Canada, de faire disparaître le pro-
gramme d'appui au bénévolat ou
celui de contestation judiciaire qui
aide les minorités linguistiques à
défendre leurs droits devant les tri-
bunaux, les conservateurs montrent
leurs vraies couleurs qui sont celles
d’un parti qui s’approvisionne dans
l’idéologie des groupes de droite,
de ceux qui n’ont que faire des pro-
blèmes et des préoccupations des
minorités et des moins nantis de
notre société », a dénoncé la dépu-
tée Monique Guay.

« On voit de plus en plus concrè-
tement les effets de cette façon de
concevoir la gestion du Canada,
une gestion qui ne correspond
aucunement avec les valeurs des
Québécois. Le secteur industriel,
notamment l’aéronautique qui est
très présent au Québec, est désem-

paré par les coupes de plus de 42
millions $ au programme
Partenariat technologique et les
musées doivent faire une croix sur
les engagements du gouvernement
Harper pour un financement à long
terme en se contentant des restes
provenant de fonds de tiroirs. Par
ailleurs, les intervenants de l’écono-
mie sociale en prennent pour leur
rhume dans cet effort global du
gouvernement Harper afin de leur
couper les vivres. Pendant ce
temps, Stephen Harper, défiant
toute logique, maintient les avan-
tages fiscaux qui sont accordés aux
pétrolières », explique Monique
Guay. 

La députée souligne que ces
gestes ne sont certainement pas de
bon augure pour un règlement du
déséquilibre fiscal. « Si le gouverne-
ment avait vraiment voulu faire des
gains d’efficacité, il aurait dû
annoncer des transferts vers les pro-

vinces qui elles, sont branchées sur
les besoins des citoyens. Mais enco-
re cette semaine, le premier
ministre minimisait en entrevue la
question du déséquilibre fiscal et
nous annonçait que son engage-
ment de corriger le déséquilibre fis-
cal au prochain budget de février
2007 ne se concrétisera fort proba-
blement pas. Or, le premier ministre
doit cesser de chercher des faux-
fuyants et respecter cet engagement
dans son prochain budget au prin-
temps 2007 ou alors le Bloc québé-
cois rejettera ce budget », a lancé
Monique Guay.

« On l’a souvent dit : les besoins
sont à Québec mais les moyens
sont à Ottawa. Le déséquilibre fiscal
a déjà des effets directs sur la popu-
lation et, comme c’était malheureu-
sement à prévoir, ces compressions
injustifiées d’Ottawa ne font qu’ac-
centuer ces effets. Cela doit ces-
ser! », a-t-elle conclu.

Cette nouvelle augmentation des
tarifs nous démontre que les
Québécois ont besoin plus que
jamais d’un organisme qui a des

dents pour parler en leur nom, les
défendre et éviter des déborde-
ments inadmissibles. Actuellement
il n’y a plus que le CRTC qui puisse
bloquer cette hausse qui affectera
encore une fois les plus démunis »,
a déclaré le porte-parole du Bloc
québécois , le député Paul Crête.

Prenant exemple de cette situa-
tion, le député demande donc au
ministre Maxime Bernier de s’enga-
ger à maintenir un CRTC fort. Le
député Crête souligne que le
contexte actuel dans le secteur de la
téléphonie locale et résidentielle au
Québec démontre l’importance de
maintenir cet organisme afin d’évi-
ter les débordements en attendant
que le Québec obtienne la pleine
maîtrise d’œuvre en matière de télé-
communications.

Il se dit extrêmement inquiet du
plan lancé l’été dernier par le
ministre Bernier qui vise à suppri-

mer des pans importants de la mis-
sion du CRTC. Le ministre a ainsi
présenté en juin dernier un docu-
ment manifestant son intention de
demander au CRTC de « miser sur le
libre jeu du marché […] et d’adopter
des règlements d’une manière qui
gêne le moins possible les forces du
marché. »

« Dans un contexte où les sociétés
titulaires, c’est-à-dire Bell et Telus
au Québec, détiennent à elles
seules pas moins de 90,9 % du mar-
ché de la téléphonie locale au
Québec, il est extrêmement inquié-
tant de constater que le ministre
tente de favoriser ainsi la dérégle-
mentation dans le secteur des télé-
communications. C’est un message
extrêmement troublant que lance le
ministre. Il instruit ni plus ni moins
le CRTC de se taire dorénavant
devant ces abus. Le ministre Bernier
nous montre encore une fois la
vision que les conservateurs ont de
l’État : un État où les entreprises
seront reines et où le consomma-
teur n’aura qu’à se taire », a conclu
Paul Crête.
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Mets cuisinés � Boulangerie � Pâtisserie
Produits du terroir � Midi Lunch

Entrepôts à louer

ESPACES EXTÉRIEURS

(450) 224-8662

La CLÉ de
L’ENTREPOSAGE

SYSTÈME D’ALARME INDIVIDUEL RELIÉ
À UNE CENTRALE 24 H SUR 24H

2788, boul. Labelle, Prévost

Service de
livraison
disponible
sur demande

Le rendez-vous des bricoleurs

La Capitale Laurentides Courtier inc.
Courtier immobilier agréé Charles Searles

Pour vendre ou acheter une
propriété, contactez-moi au :

AGENT IMMOBILIER AFFILIÉ

Bureau : (450) 563-9969
Télec. : (450) 563-9968

Cell. : (450) 712-9969 • 1 (800) 665-4248
charles.searles@sympatico.ca

• Quincaillerie
• Plomberie

Surveillez nos spéciaux
de la circulaire

• Articles électriques
• Location d’outils(450) 224-2633

3020, boul. du Curé-Labelle
à Prévost

Quincaillerie
Monette Inc.

jeudi et vendredi ouvert
jusqu'à 21 hres

Robert Caron

Le club de ski de fond Les
Randonneurs a le plaisir de
vous annoncer la reprise de
ses activites hivernales
pour la saison 2007.

Voici d’abord la composition du
nouveau C.A.: Robert Caron à la
présidence, Bibiane Filion au secré-
tariat, Jean-Claude Martineau aux
activités sociales, Andrée Millet aux
finances. Ces quatre personnes tra-
vaillent conjointement afin d’organi-

ser des sorties de ski de fond et de
raquette les fins de semaine et
même durant la semaine.

Pour en savoir davantage nous
vous invitons à la réunion d’ins-
cription qui se déroulera le lundi
30 octobre à 19h30 à l’aréna
Melancon au 2e étage. – L’aréna est
situé au 451, rue Melancon à St-
Jérôme.

Le coût d’inscription pour la sai-
son est de 20$. Pour tout renseigne-
ment supplémentaire, vous pouvez
contacter Robert au 450 224-4018.

L’assemblée générale annuelle
du club de soccer Les Patriotes de
Prévost se tiendra le jeudi 2
novembre 2006 à 19h30 au
Centre communautaire et culturel
de Prévost.
Ordre du jour
1. Bilan

2. États financiers
3. Énoncé de mission du club de
Soccer les Patriotes de Prévost
4. Élections
5. Budget 2007

URGENT
Le club a besoin de bénévoles

pour tous les postes, la survie du
club en dépend.

Club de ski de fond Les Randonneurs

Activités hivernales
Convocation du club de soccer Les Patriotes

Assemblée générale annuelle

Dérèglementation des télécommunications

Le Bloc s’oppose
« Bell Canada a annoncé son intention de hausser la factu-
re de sa clientèle domiciliaire de 9,60 $ par année en rem-
placement des frais de 55 $ qui sont actuellement imposés
aux nouveaux clients ou à ceux qui déménagent.

Compressions des budgets au fédéral

Des coupures qui n’augurent rien de bon
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ROSELINE

BA R B E CGA
agent immobilier affilié

FRANÇOIS

HU R T E A U
agent immobilier affilié

Groupe Sutton Laurentides,
courtier immobilier agréé

438-6868
227-2611

Condo les Jonquilles

NOUVEAU
Joli bungalow, impeccable, terrain de 8000pc,

3CAC, foyer, accès ext. S.-S.
159 900 $ – mls 1249438

Domaine des Chansonniers

Belle campagnarde, terrain boisé,
3 CAC et grenier aménagé.
234 900 $ – mls 1254915

Domaine des Patriarches Au Jardin Pagé 

Dans un croissant, terrain plat sans voisin arrière,
plafond 9'', foyer 2 faces, intérieur luxueux, salle

familiale au dessus du garage. 2 sdb. 3 cac.
299 900 $ – mls 1220586

Vue panoramique sur les montagnes, foret arrière,
belle propriété, armoires de cuisine de bois, foyer
comb-lente au salon, sous-sol fini, galeries 3 cotés.

259 900 $ – mls1227724

Au clos prévostois

Dans un croissant, style nouvel angleterre,
terrain boisé de 11000pc prés de l’école,

4 CAC, 2 SDB
214 900 $ – mls 1211780

Beau design intérieur, finition impeccable,
verrière 4 saisons, 3CAC.

269 900 $ – mls 1251837

St-Hippolyte Secteur des 14 iles

Construction Neuve, nouveau domaine, belle
finition intérieur, accès au Lac des 14 Iles avec

embarcation à moteur, garantie APCHQ.
199 000 $ taxes incluses – mls 1199148

Clos Prévostois

Dans un rond point, sur terrain de 15000pc,
sans voisin arr., haute qualité,

plancher de cerisier.
237 500 $ – mls

intergénération luxueusePrès des services

Grand plein pied tout de pierre, rénové
2005, beau design int., foyer de pierre,

plancher exotique, garage double.
214 900 $ – mls 1249474

Belle campagnarde

Rénovée 2006, terrain privé bien paysagé,
foyer, plafond cathédrale, belle cuisisne aux

armoires de bois.
187 500 $ – mls 1230789

Jardin Pagé

Belle victorienne spacieuse, 4 CAC, plafond
9pi, foyer, cuisine provençale avec dînette,

S.-S. fini avec accès ext., rue sans issue.
349 000 $ – mls 1168451

Domaine des Patriarches

Sur beau terrain de 38767pc, privé, 3 CAC
+ bureau, belle salle familiale, serre de Paris.

248 500 $ – mls 1247444

Avec ruisseaux en cascades

Belle canadienne de pierres, terrain de
107000pc site unique où se rensontrent 2

ruisseaux en cascades, grande galerie arrière,
vue sur les ruisseaux, int. chaleureux, foyer.

325 000 $ – mls 1226247

Domaine des Patriarches

Terrain privé, retiré de la route, entourée d'arbres
matures, 3 étages avec salle familiale et 4e chambre

au 3e, belle propriété ensoleillée, bureau rez de
chaussée ou salle à manger fermée.
349 000 $ – mls 1193726

Haute qualité

Terrain 34000pc boisé, sans voisin arrière,
planchers de bois exotiques, veranda 3 saisons, gr.

salle fam. au dessus du garage, foyer 2 face.
349 000 $ – mls 1213095

Secteur des 14 iles

Un bijou, avec bachelor 4 1/2, intérieur
luxueux, plafond 10’, pisc. ht,

terrain de 32000pc.
214 900 $ – mls 1204678

Magnifique propriété, boiseries, plafond 9pi,
foyer, belle cuisine aux armoires de bois, salle

familiale au dessus du garage ou bureau.
349 900 $ – mls1105706

Domaine des Patriarches

Bord du Lac St-Francois

Avec bachelor comme rez de chaussée,
grande galerie devant le lac, beau point de

vue, terrain de 13800 pc.
224 500 $ – mls 1191101

Domaine Bon-Air

Sur la jolie rue des Sous-Bois, avec foret
arrière, grande galerie 2 côtés, bel intérieur,

ensoleillé, 2+2 cac, grande mezzanine-bureau.
232 500 $ – mls 1224479

Domaine Laurentien

Grand bung. 3 cac spacieux, ensoleillé,
cabanon, prés de tout, piste cyclable.

139 900 $ – mls1201859

Au coeur du village

Montée Sauvage

Sur terrain de 32700pc, sans voisin arrière,
impeccables, planchers bois, 2 CAC, poêle

comb.lente, salle fam. au S.-S.
219 900 $ – mls 1244158

Domaine Laurentien

Beau terrain de 10000pc, privé, pisc. creusé,
tout rénové, 3 CAC, foyer.

178 5000 $ – mls

Vue sur les montagnes, sur terrain plat bien
aménagé, maison de prestige, tout briques, verrière

attenante à la terrasse, grand hall cathédrale.
325 000 $ – mls 1198464-nil

Domaine des Patriarches

Vue Panoramique

Idéal inter-génération, près du village, garage
détaché 30x20, logis 31/2 rez de chaussée, un bijou,
spacieuse, foyer comb. lente, S.S. fini, pisc. h-t 27po.

229 900 $ – mls 1199106

Beau terrain boisé de 32295pc, impeccable,
spacieuse et ensoleillée, planchers tout bois,

foyer, SS fini, spacieuse et ensoleillée.
219 900 $ – mls 1221441

Domaine des Patriarches

Beau design int., plafond cathédrale, 3CAC,
foyer, S.-S. fini à 80%, pisc. H.T., grand deck,

terrain sans voisin.
230 900 $ – mls 1236922

Domaine du Patriarche

Haute qualité, intérieur chaleureux, 4CàC,
superficie de 3014pc, plancher tout bois,

piscine creusée, grand decks.
350 000 $ – mls 754604

Domaine des Patriarches

Site enchanteur sur terrain de 81615pc, entourés
de forêt, majestueux foyer de pierres, grande salle
familiale au RDC, 2 accès extérieurs, idéal pour

bureau à domicile, sup. hab 2,200 pc.
259 900 $ –mls 1219480

Accès Lac René

Belle canadienne, toute brique, boiseries,
foyer, vue panoramique.

274 900 $ – mls 1245438

Domaione des Patriarches2-Domaine des chansonniers

Jolie québécoise 2004, beau point de vue sur
les montagnes, terrain de 43714pc, pisc. HT,

comb.lente au salon.
212 500 $ – mls 1249438

St-Hippolyte limite de Prévost, accès à pied,
intérieur impeccable, vue sur toutes les
pièces de la maison, terrain de 15969pc

privé, rue sans issue paisible.
184 900 $ – mls 1220580

Vue et accès lac Écho Accès au lac Blondin

Terrain de 39000pc avec puit artésien
et maison 3 saisons sur terrain

attenant de 12000pc
119 900 $ – mls 1244150

Sur terrain 39970pc, rue paisible, sans issue,
cachet champêtre, boiseries, haute qualité,

garage double détaché.
289 000 $ – mls 1244139
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136900pc, grand bungalow avec magnifique salle
familiale de 26x25 genre verrière offrant vue sur le

lac aux Rats et montagnes, en plus accès au Lac
Echo, garage double, pisc ht, 2+4 cac.

325 000 $ – mls 1182920

Domaine privé St-Hippolyte

Vue panoramique

Accès rapide à la 15, 3 CAC, garage 20x16,
S.-S. 4 pi de béton

134 900 $ – mls 1245358

Sur terrain de 18000 pc avec services,
ruisseau, 3 CAC, S.-S. fini, foyer, garage

249 900 $ – mls 1239860

Veersant du ruisseau

Impécablde, ensoleillée, foyer, 3 CAC, S.-S.
fini, piscine H.T.

199 900 $ – mls 1235962

Clos Prévostois

Domaine des Patriarches
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Magnifique condo, niveau supérieur,
ensoleillement ideal, belles divisions int.

179 000 $ – mls 1207203

MAINTENANT DISPONIBLE
À PRÉVOST

TERRAINS DU
DOMAINE HAUT ST-GERMAIN

33 000 p.c. à partir de 42 000 $



Depuis le milieu de l’été, les jour-
naux ne cessent de publier des avis
de présence de cyanobactéries dans
les lacs de toutes les régions du

Québec. Et depuis le début de cette
crise, la Coalition indique qu’elle
n’a pu entendre un mot de la part
des ministres de l’Agriculture, des
Affaires municipales et de
l’Environnement. Ce serait pourtant
à eux de mettre en force un pro-
gramme de lutte contre les algues
bleues pour venir en aide aux
municipalités démunies face à cette
prolifération.

« Pas un mot, bouche cousue » de
s’étonner le président de la
Coalition Eau Secours ! « Mais-où se
cache le ministre Béchard ?
Pourquoi n’explique-t-il pas aux
riverains, ce que lui et son Ministère
ont l’intention de faire pour freiner
l’envahissement des lacs par les
algues bleues ?  N’est-ce pas là un
important problème environnemen-
tal pour notre province de lacs et
rivières ? » de s’interroger André
Bouthillier, président d’Eau
Secours !.

Pour la Coalition une telle façon
de faire inquiète au plus haut point,

car le dossier des algues est lié à
celui de la qualité et de l’accessibili-
té à l’eau potable, en plus de tou-
cher de façon fondamentale la
question des polluants et pollueurs.
Maintenant que la Charte des droits
et libertés de la personne du
Québec renforce l’article 19,1 et les
suivants de la Loi sur la qualité de
l'environnement, il se pourrait que
le ministre s’inquiète des recours
juridiques que pourraient prendre
les citoyens obligés d’investir dans
l’achat d’eau embouteillée ou subis-
sant des pertes de revenus autant
dans le domaine touristique que
dans le domaine de la restauration.

Après plus de 20 ans d’études sur
le phénomène d’éclosion des cya-
nobactéries, les ministères des
Affaires municipales, de
l’Agriculture et de l’Environnement,
ne peuvent invoquer la méconnais-
sance du problème. Surtout qu’au
ministère de l’Environnement un
comité de spécialistes siège sur la
question depuis près de 3 ans.

« Il est temps de cesser les études
et de passer à l’action ! » d’ajouter le
président de la Coalition.

6 Le Journal de Prévost — 19 octobre 2006

BONHEUR
depuis 1960!

Nous veillons à votre

450.224.2941  1.888.224.2941  
WWW.PETROLEPAGE.COM 

LIVRAISON AUTOMATIQUE  PLAN BUDGÉTAIRE  SERVICE D’URGENCE 24/7 

• DISTRIBUTION DE MAZOUT
• VENTE ET INSTALLATION

D'ÉQUIPEMENT DE CHAUFFAGE

La Coalition québécoise pour une gestion responsable de
l’eau – Eau Secours ! s’inquiète de l’absence du ministre de
l’Environnement Béchard dans le débat entourant les
algues bleues (cyanobactéries).

Ne touchez pas à mon chêne!Ne touchez pas à mon chêne!Ne touchez pas à mon chêne!

Jean DeGarie

On le savait
depuis le prin-
temps que ça ne
se ferait pas mais
Henri DeCarnelle
continuait de pré-
voir des matchs
de golf « mais pas
avant l’automne »
disait-il. Il va
peut-être les jouer
avec saint Pierre.
Bonne chance au
Barbu parce
qu’avec Henri on
ne sait jamais.

Notre bon Français a
rendu l’âme à 66 ans, quelques
minutes avant le vendredi 13 à l’hô-
pital après 12 journées pas drôles
«pan toute ». Non plus que pour sa
très fidèle et aimante Nicole Prost,
ses filles Valérie (Benoît) et
Stéphanie (Sylvain) et les 5 petits-
enfants qu’Henri adorait. 

Il était affecté par une espèce de
cancer de la peau qui a dégénéré et
produit des métastases un peu par-
tout.  Le Gaulois (il était débarqué

de France en 1967 et avait fina-
lement appris à lâcher quelques
gros jurons avec l’accent québécois)
a vécu une première carrière dans
l’enseigne-ment (Lachute) avant de
goûter au monde des affaires et
finalement se déguiser en ardent
bénévole du sport et en journaliste.
Je l’ai eu à mes côtés à l’Écho, à
l’Annonceur et il a même rédigé
quelques Babillards. Sans oublier
les Jeux du Québec.  Salut mon
Irréductible ! 

Décès de Henri DeCarnelle

Parti parti
mon Gaulois

Pour souligner son 35e anniversaire de fondation,
Loisirs Laurentides décernait le Prix Dollard-Morin à
Henri DeCarnelle.
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Le Québec n’est pas prêt à

faire face aux algues bleues

Marc-André Morin

Sommes-nous capable de conserver ce magnifique chêne, plusieurs fois centenaire ? Ce gros chêne a vu les
Indiens de la Pointe de flèche, les coureurs des bois, le curé Labelle. Le colon l’avait laissé au bout de son
champ. Si on cherche à définir la notion de conservation, c’est simplement l’idée que Thomas pourrait le mon-
trer à ses petits enfants vers 2075.

Ne touchez pas à mon chêne!
Photo :Marc-Amdré Morin
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ANDRÉ MARTEL, CGA

EXPERT-COMPTABLE

1531, Mtée Sauvage,
Prévost

andre.martel.cga@videotron.ca

Tél.: 450 224-4773
Télec.: 450 224-4773

Comptables généraux licenciés
du Québec

JACQUES ROCHON

EXCAVATION

• Plaque vibrante disponible

• Travaux généraux

• Déneigement

Cellulaire :
514 799-6705
Téléavertisseur :

514 440-6215

1002,
Gérard- Cloutier,

Prévost

R.B.Q.: 2435-9556-92

825, Boul. des Hauteurs, St-Hippolyte, Qc J8A 1J2
Tél.: (450) 224-5282 • Fax: (450) 431-0491

APPELEZ NOUS POUR VOS TRAVAUX

(450) 224-2577

• FOSSÉ
• TRANCHÉ

POUR HAIE
• PONCEAU
• DRAIN 

FRANÇAIS
• TERRASSE-

MENT
• ENTRÉE D’EAU
• DÉNEIGEMENT

AVEC
SOUFFLEUR

APPELEZ NOUS POUR VOS TRAVAUX

(450) 224-2577

Excavation de tous genres

Licence RBQ 2423-710-25

981, ch. des Hauteurs
Saint-Hippolyte

Installateur accrédité

Systèmes sceptiques

Spécialités
• Analyse de sol

• Installation septique

• Égout et aqueduc

• Prolongement
de rue

• Démolition

• Travaux de génie
civil

9001, boul. de l’Acadie
Bureau 404
Montréal (Québec)  H4N 3H5

1610, Martin Bols
Prévost (Québec)  J0R 1T0

Tél. bur. : (514) 381-4411, poste 238
Tél. dom. : (450) 224-8303
Sans frais : 1 888 858-0289
luc.mcdonald@agc.inalco.com

Luc Mc Donald, A.V.C.
Conseiller en sécurité financière

Entre deux séances d’entraîne-
ment sur glace, Anouk Leblanc-
Boucher a présenté son nouveau
partenaire, Proxim, qui fait d’elle
son ambassadrice de la santé et du
mieux-être. La patineuse de vitesse
courte piste, deux fois médaillée
aux Jeux olympiques de Turin, a
déjà les deux pieds sur la glace, en
vue de la prochaine saison de com-
pétitions qui débute par une pre-

mière Coupe du monde en Chine,
en octobre prochain.

Par ce partenariat, Proxim entend
faire de l’athlète de 21 ans la porte-
parole de toutes ses initiatives de
promotion de la santé et du mieux-
être destinées au grand public. «
C’est ce que j’appelle commencer
l’année du bon pied! C’est un soula-
gement de ne pas avoir à me sou-
cier de l’aspect financier et de pou-
voir m’entraîner l’esprit tranquille,
mais un partenariat de cette impor-
tance doit aller au-delà de la ques-
tion financière. C’est primordial
pour moi qu’il y ait une connexion,
que la vision de l’entreprise corres-
ponde à mes valeurs. Proxim mise
sur la santé et le mieux-être et, en
tant qu’athlète, c’est très naturel
pour moi d’en faire la promotion et
d’y être associée. Si, par mon asso-
ciation avec Proxim, je peux
convaincre, si ce ne sont que

quelques personnes, de prendre
soin d’elles et de leur santé, cette
association aura servi à quelque
chose », d’affirmer Anouk Leblanc-
Boucher.

« Nous avons eu un véritable coup
de cœur pour Anouk durant les
Jeux de Turin. En plus de voir à
l’œuvre une athlète déterminée et
engagée, nous avons découvert une
jeune femme qui nous ressemble

avec sa spontanéité et une person-
nalité rafraîchissante. Pour nous, la
meilleure représentation des
aspects touchant la santé et le
mieux-être se trouve chez un athlè-
te. Voilà comment Anouk est deve-
nue notre ambassadrice par excel-
lence de la santé », d’expliquer
Michel Chartrand, président et chef
de la direction de Proxim.

L’année olympique de la patineu-
se s’était terminée par une blessure
à la cheville, ce qui l’avait laissée
sur une note plutôt amère, cette
nouvelle est donc tombée à point
pour le retour à l’entraînement. « De
savoir qu’une entreprise de l’am-
pleur de Proxim s’intéresse à moi
pour les représenter est une belle
marque d’encouragement… surtout
que je me retrouve maintenant avec
un fan club de 290 pharmaciens,
c’est très motivant pour moi! », de
préciser Anouk. 

La saison est déjà bien entamée
pour Anouk qui a repris l’entraîne-
ment avec ses coéquipières de la
formation canadienne. « Chaque
année le défi est le même : faire sa
place au sein de l’équipe nationale.
Le calibre est très fort, mais jusqu’à
maintenant, tout se déroule bien
pour moi, je suis contente de mon
début de saison », précise l’athlète
originaire de Prévost, elle qui vise
une participation aux
Championnats du monde de Milan
en Italie (mars 2007), ainsi qu’une
place parmi les trois premières au
classement cumulatif de la saison
pour l’épreuve de 500 mètres.

Anouk Leblanc-Boucher

Ambassadrice santé
pour PROXIM

La double médaillée des Jeux de Turin et patineuse de vitesse courte piste, Anouk Leblanc-Boucher entreprend sa saison du bon
pied – Michel Chartrand, président de Proxim, l’a désignée ambassadrice de la santé et du mieux-être pour Proxim.

Communiqué Proxim : Marie-Annick L’Allier

La double médaillée des jeux de Turin, Anouk Leblanc-
Boucher entreprend sa saison post-olympique du bon pied
– elle devient l’ambassadrice de la santé et du mieux-être
pour Proxim

RÉSIDENTIEL ET COMMERCIAL
Excavation • Construction de routes • Égoûts et aqueduc

Installation septique • Déneigement
C.P. 665, Prévost, Qc  J0R 1To

Tél.: 450 602-2304 • 450 820-2304



8 Le Journal de Prévost — 19 octobre 2006

Association des
médias écrits
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Des aiguilles qui font du bien
Depuis quelques années, une nouvelle

tendance se dessine en Amérique du Nord
en ce qui a trait aux soins médicaux prodi-
gués aux humains et aux animaux. Les
médecines douces ou homéopathiques sont
sans contredit de plus en plus populaires et
se fraient un chemin prépondérant entre
les différentes options thérapeutiques
conventionnelles. Les philosophies évo-
luent, les principes thérapeutiques ances-
traux sont contestés et remis en question.
On s’intéresse davantage à la prévention,
au détriment de la cure. Les traitements
invasifs et prolongés sont de plus en plus
rejetés et on veut à tout prix éviter l’achar-
nement et la douleur. Heureusement, les
progrès médicaux ont permis d’offrir une
meilleure qualité de soins et d’avenues thé-
rapeutiques possibles. 

Depuis longtemps, l’acupuncture est
reconnue pour posséder des effets sédatifs
et apaisants contre la douleur. Cependant,
ses effets bénéfiques ne se limitent pas à
cela; elle gère également plusieurs troubles
fonctionnels et lésionnels. Nos voisins
européens l’ont compris bien vite. Un grand
nombre de vétérinaires ont suivis une for-
mation complémentaire à leur Doctorat.
Cette dernière est axée sur les approches
dites « holistiques »; offrant en outre la
liberté d’adresser un problème médical
d’une manière traditionnelle ou non.

Avant d’être une thérapie, l’acupuncture
aide au diagnostic. En médecine vétérinai-
re principalement (car notre patient ne
parle pas), cette approche est intéressante
car elle permet de localiser et graduer la
sensibilité du malade. Le praticien effectue
des touchers et des palpations selon un
ordre précis. Il identifie les zones probléma-
tiques et peut ensuite les traiter par l’intro-
duction d’aiguilles. 

Malheureusement, une difficulté se pré-
sente en médecine vétérinaire: on ne
connaît pas préalablement la tolérance et
la patience d’un animal par rapport à la
mise en place d’aiguilles sans bouger pen-
dant plusieurs minutes. En conséquence, le
vétérinaire a différentes options de traite-
ment. Il peut injecter de minuscules quan-
tités de vitamine B au site choisi pour l’in-
troduction de l’aiguille. La vitamine B s’ab-
sorbe lentement dans les tissus et mime
donc l’effet temporaire d’une aiguille
piquée dans la peau. Si l’animal est coopé-
ratif, il peut alors utiliser des moxas. Ce
sont de petites aiguilles d’armoise séchée
qui apportent une sensation de chaleur en
se consumant. Sans entrer dans les détails,
chaque organe possède son méridien. Ce
dernier se définit comme un courant
d’énergie qui veille au bon fonctionnement
des différents parties du corps. Le méridien
n’est pas situé automatiquement près de
l’organe malade. Il ne faut donc pas se sur-
prendre si votre chien se fait piquer sur la
tête pour assouvir une douleur d’ostéoar-
throse au bassin….

L’acupuncture peut être un traitement
de première intention, complémentaire au
traitement principal ou alternative à une
thérapie standard infructueuse, lourde ou
inadaptée. Par exemple, chez le chien et le
chat, elle est surtout utile dans le traite-
ment des troubles neurologiques et muscu-
lo-squelettiques (hernie discale, arthrose
généralisée). Le vétérinaire acupuncteur
doit savoir accompagner le patient et le
client dans la prise en charge de la maladie.
Il doit évaluer si l’acupuncture est béné-
fique dans ce cas particulier et déterminer
à quel moment et de quelle manière l’inté-
grer à la thérapie choisie. 

En résumé, l’acupuncture est une avenue
thérapeutique intéressante pour amoindrir
certains maux et améliorer des dysfonc-
tions précises. Toutefois, ses utilités sont
limitées et justifient préalablement la
recommandation d’un spécialiste animal.
Ses vertus non-exclusives lui permettent de
combler le vide existant entre la médecine
et la chirurgie. Associée à des traitements
déjà en place, elle offre une approche  plus
globale du cas. Nos patients à quatre pattes
n’en seront que plus choyés….

Comme dirait mon paternel : « Voilà une
corde de plus à ton arc ! »
Dre Valérie Desjardins
2906, Curé Labelle, Prévost • 224-4460
www.hopitalveterinaire.com
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Encouragez un
organisme de chez-vous,
réservez dès maintenant

votre costume pour
l'Halloween !

Enfant 8$ et
adulte 16$ et
plus.
Té l éphonez
pour prendre
rendez-vous
450-224-2507
et demandez
Denise.

L’Halloween approche

Location de
costumes

Créée le 14 septembre 1994 dans
le but d’aider ceux qui sont seuls et
démunis, la Soupe populaire de la
Vallée de Saint-Sauveur répond à un
besoin réel et fournit depuis 10 ans-
plus de 5000 repas par année. Cet
organisme autonome existe en
grande partie grâce au bénévolat
des gens ainsi qu’aux dons de chari-
té. La Soupe populaire de la Vallée
de Saint-Sauveur est ouverte à tous.
Aidant les gens dans le besoin à
bien se nourrir, l’organisme donne
aussi lachance à ces gens de ren-
contrer de nouvelles personnes afin

de briser l’isolement dans lequel ils
peuvent vivre.

Les menus de la Soupe populaire
de Saint-Sauveur sont servis au
sous-sol de l’église de Saint-
Sauveur, les lundis, mardis et jeudis
de 11h30 à 12h45, du 16 octobre au
30 novembre 2006

Tous ces repas comprennent :
soupe, salades, légumes et desserts
du jour, accompagnés de café, thé,
jus et sont sujets à changement en
fonction des approvisionnements.

C’est au 205, rue principale à St
Sauveur, tél : 450- 227-2423  (1$ le
repas, ceux qui le peuvent 3$).

L'Orchestre symphonique com-
munautaire des Pays d'en Haut
est actuellement à la recherche de
musiciens afin de partager son plai-
sir de faire de la belle musique
ensemble. Vous jouez d'un instru-
ment depuis quelques années et
savez lire la musique vous serez

chaleureusement accueillis. Les
répétitions ont lieu les vendredis
après-midi de 13h15 à 16h30 au
Chalet Pauline Vanier de Saint-
Sauveur. Contactez Mme Josée
Dupont-Hébert au (450) 436-8155
ou M. Jean-Claude Fafard au (450)
622-1434.

Musiciens
recherchés

1331 rue Victor Prévost
450-224-2507

La Maison d'accueil de

Prévost tiendra son

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

Jeudi 9 novembre
2006

19 h au 1331 rue Victor
Prévost 

Bienvenue à tous !

La foire du
jouets et

articles de Noël

Samedi 18 novembre
de 9h a 16 h

Ne manquez pas la chance
de remplir vos bas de

Noël et de décorer votre
sapin à très bas prix !

Le 12 novembre 2005, je suis
devenue une « madame »… une
vraie ! J’étais propriétaire d’une
jolie maison à Prévost. 

- À Prévost ? Je n’ai même pas
assez d’Air Miles pour faire l’aller-
retour de Montréal ! Un champ
d’épuration ? Une fosse quoi ?  

C’est le genre de réactions qu’a
suscitées notre déménagement
« loin de la civilisation » de la part de
notre entourage qui apprécie… la
pollution atmosphérique, le bruit
des camions et les lumières rouges.

Mais la décision est prise. On
change la couleur des murs, on
place les rideaux, on aménage
notre petit nid d’amour.

Nous nous attaquons à l’exté-
rieur.

- Je te le dis ! Notre terrain est
aussi long que la rue St-Denis entre
les rues Sherbrooke et Mont-Royal,
il est large comme sept wagons de
métro ! 

Mais des habitudes montréa-
laises, ça ne se perd pas si rapide-
ment ! Un matin, le lendemain
d’une tempête comme il n’y en a
que dans les Laurentides, notre
poubelle avait disparu !

- Chérie, on s’est fait voler la pou-
belle. La prochaine, je l’achète avec
un GPS !

Mon amour a ruminé pendant un
bon bout de temps, chantant
presque un requiem pour son bac
à déchets, jusqu’à ce que notre voi-
sin d’en face le sorte de son fossé
et nous le rapporte.    

Premier achat important : le trac-
teur. Jamais je n’aurais cru que la
tonte du gazon pouvait rendre un
homme si fier ! Le temps passé à
l’extérieur à admirer les canards,
les marmottes et à tuer les marin-
gouins nous a aussi permis de ren-
contrer nos nouveaux voisins et de
jaser entre Prévostois.  

- Savez-vous comment fermer
votre piscine ? Je vais vous aider !

« Je vais vous aider ! », combien de
fois avons-nous entendu cette
phrase ? Les gestes de générosité
auxquels nous avons eu droit sont
si nombreux : prêt de brouette, de
boyau d’arrosage, conseils sur l’en-
tretien du terrain et de la fosse sep-
tique, etc. Pour nous qui ne
connaissions rien dans le domaine,
cette aide fut la bienvenue.

C’était à nous de rendre la
pareille à nos nouveaux amis.

- Chérie, hier, vers 4 heures du
matin, une voiture a reculé dans les
entrées de garage de trois maisons
voisines, sans allumer ses phares.
De ce pas, j’en informe nos voisins.
Moi aussi, je vais contribuer au
bien-être et à la sécurité des gens
de mon quartier !

Au retour de sa mission, mon
héros a le caquet bas.  

- Alors Superman, as-tu sauvé
quelqu’un des méchants ?

- Laisse tomber… c’était le gars
qui livre le journal.

- !!!  
Petit à petit, nous nous établis-

sons et plus les jours avancent,
plus nous apprécions le choix de
nous installer ici. 

À vous qui habitez cette région
des Laurentides, êtes-vous
conscients des petits gestes et des
paroles qui font vivre la ville ?
Jamais, dans une épicerie, on ne
m’avait accueillie en me souhaitant
une belle journée. Jamais, dans un
garage, on ne m’avait appelée
autrement que «ma p’tite madame».
Jamais, dans un stationnement, on
ne m’avait demandé que deux dol-
lars pour me garer toute une jour-
née. Jamais, chez un vétérinaire,

on ne se souvenait de mon chien
quand j’appelais.

À tous ces gens qui nous rendent
la vie plus agréable ici, à Prévost,
au propiétaire du Axep qui nous
accueille avec un si grand sourire,
aux petits commis qui transportent
une quinzaine de sacs, à bras, jus-
qu’à nos voitures, aux garagistes de
chez Lucien Cadorette qui n’ont
pas ri devant moi quand je leur ai
fait changer mes pneus d’hiver…
par d’autres pneus d’hiver, aux
spécialistes de chez Botanix qui me
conseillent et au monsieur du sta-
tionnement qui a transporté mes
sacs de terre, aux employées du
dépanneur Sonic avec qui je discu-
te tous les matins, au pharmacien
qui m’écoute raconter mes petits
bobos, à nos voisins que nous
aimons gentiment épier et qui nous
le rendent bien, et à tous les autres
qui nous ont aidés à aimer notre
région d’adoption, mon conjoint et
moi vous disons merci !

Aujourd’hui, après être devenue
une « madame », j’apprends que
dans sept mois, je serai une
« maman ». Et nous sommes très
fièrs que ce bébé soit un
Prévostois.

Catherine-Ann George

Les Montréalais s’installent

Soupe populaire de
St-Sauveur
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224-0583
Dentisterie familiale

2888, boul. Curé-Labelle

Une approche
tout en douceur !

SI VOUS SOUFFREZ DE L’UN DE CES MAUX :

2899, BOUL. LABELLE, BUR. 102,
PRÉVOST • 224-7776

STRESS - ANXIÉTÉ - MAUX DE TÊTE - INSOMNIE
DOULEURS SCIATIQUES - FATIGUE
TENDINITE - MAUX DE DOS, DE COU
PEUR - INSÉCURITÉ

Masso-aromathérapeute

Pour faire une différence
MASSOTHÉRAPEUTE
NATUROTHÉRAPIE

Yvon Blondin

Séance ordinaire du conseil, le mardi
10 octobre  2006 à 19h30

Le conseil était complet, une dizaine
de citoyens y étaient et plusieurs féli-
citations furent dirigées vers l’admi-
nistration et le personnel de la Ville.

Rapport sur la situation
financière de la ville pour
l’année 2006

Monsieur le maire a présenté son
rapport sur la situation financière
de la Ville pour l’année 2006.
L’année 2005 avait été une année
fructueuse avec un surplus de 928
308$.  Pour l’année 2006, nous
devrons attendre la fin de l’année
pour être fixés sur les possibilités
de surplus. Un comité de fiscalité,
qui comprend 8 citoyens, fut créé et
il apportera un éclairage différent
aux membres du conseil pour la
confection du budget 2007.

Monsieur Carpentier, de la rue des
Chênes, qui fait partie de ce comité
souligne qu’avec une hausse
moyenne de 44% des évaluations
foncières pour dispenser les mêmes
services, un taux d’imposition de
87cents du 100$, comparativement
à 1.07$ du 100$ actuellement, serait
nécessaire. Il mentionne que 1 cent
du 100$ d’évaluation à la grandeur
de la Ville équivaut à un montant
de 73 000$ qui entre dans les
coffres de la Ville. 
Module : Infrastructures –
Projets de construction

Une résolution ayant pour but
d’octroyer un mandat d’ingénieur à
la firme CIMA pour la réalisation
d’une étude préliminaire de plans et
devis dans le cadre de la vidange
des boues des étangs sanitaires de
la ville de Prévost a été présentée.

Monsieur Parent, ce conseiller qui
se tient à fine pointe des derniers
développements technologiques en
écologie  dit qu’un des étangs est
saturé à 8%, un autre à 20% et men-
tionne que les travaux pourraient
s’étaler en deux phases.
Module Sécurité publique 

Adoption du règlement modifiant
le règlement SQ-902-2004 relatif
aux nuisances. (Heures de livraison
des véhicules lourds).  Monsieur
Joubert, revenant à la charge, pour
la énième fois en ce qui a trait à
l’heure de la cueillette des ordures
ménagères, mentionne que l’entre-
preneur de récupération des
ordures débuterait avant l’heure ins-
crite sur le contrat (7 heures AM).
Module culture et vie com-
munautaire

Une soirée d’information, le 26
octobre, sera offerte aux citoyens.
Nous y discuterons en autres de la
faisabilité d’un sentier piétonnier et
de vélo qui relierait le lac Renaud et
le domaine des chansonniers.  

Un très beau projet en perspecti-
ve, un budget de 8 500$ est voté
pour la création d’un anneau de

glace réservé au patinage dans le
secteur du domaine Laurentien.
Cette réalisation se situera tout
autour du terrain de balle-molle. 
Varia

Un budget de 45 000$ est voté
pour un système d’éclairage au ter-
rain de soccer du domaine
Laurentien.  Ceci devra se réaliser à
l’automne 2006 pour ne pas nuire à
la saison de soccer 2007.
Questions du public

Monsieur St-Onge de la firme
Stephisa-St-Onge, demande des
éclaircissements sur les raisons de
la perte du contrat de nivelage des
chemins qui le liait à la ville de
Prévost De toute évidence mon-
sieur St-Onge ne s’attendait pas à ce
dénouement. 

Monsieur Rehel, intersection che-
min de la Station et Félix Leclerc
Au moment de la réfection du che-
min de la Station à l’été 2005, ce
citoyen a vu des arbres sur son ter-
rain être déplacés pour finalement
mourir.  Après une année de discus-
sion avec la ville de Prévost il fut
entendu de concevoir un talus de
terre en bordure du dit terrain ainsi
que le reboisement de ce talus, le
tout pour une somme de près de
4 000$.  Le citoyen félicite chaleu-
reusement tous les membres du
conseil municipal pour l’heureux
dénouement. 

Monsieur Dioriro. Ce citoyen
revient à la charge pour la création
d’un parc dans le secteur du lac
Écho.  Monsieur le maire l’informe
que ce sujet sera présenté lors de la
soirée d’information du 26 octobre
concernant les besoins en équipe-
ments de loisirs.

Monsieur Carpentier, rue des
Chênes, ce citoyen craint que le ter-
rain de soccer, une fois complété,
devienne un équipement trop oné-
reux pour la ville de Prévost.
Monsieur le maire indique qu’au

moins 300 personnes utilisent ce
terrain.

Mademoiselle Jessica Kimpton.
Une cégépienne qui étudie en
sciences politiques posa une ques-
tion tout à fait pertinente.  Cette étu-
diante voulait s’informer si un systè-
me de filtration des questions était
utilisé pour confectionner l’ordre du
jour des assemblées du Conseil.
Monsieur le maire, très heureux de
lui répondre, l’informe qu’un cau-
cus a lieu deux semaines avant
chaque assemblée et que si un dos-
sier n’est pas complet, il sera remis
à une assemblée ultérieure. 

Monsieur Yvon Blondin. Ce
citoyen se demande si le retour sur
la taxe d’essence ne pourrait pas
être utilisé pour la réfection du pont
Shaw. Monsieur le maire mentionne
que les systèmes d’aqueduc et
d’égout sont prioritaires par rapport
au problème des ponts et que nous
avons peu de chance que la taxe
sur l’essence subventionne la répa-
ration du pont Shaw. 
Questions des membres du
conseil

Monsieur Paradis.  Ce conseiller
est très inquiet d’un troisième acci-
dent en un mois et demi qui se pro-
duisit sur le gabarit ouest du pont
Shaw et des conséquences qui
pourraient en survenir.  

Monsieur Richer est très heureux
du déroulement des activités à
l’écocentre qui se sont déroulées la
fin de semaine de l’Action de
grâces.  Le personnel de la ville, tra-
vaillant sur place pour répondre
aux besoins des citoyens, a reçu
plusieurs mentions de félicitations
pour le travail impeccable qui y fut
réalisé.  

Malgré tout, monsieur Richer sou-
tient que l’écocentre devrait être
relocalisé dans un endroit plus
approprié (plus distancé des rési-
dences ).

Les échos de l’hôtel de ville de Prévost

· Abattage d'arbres
· Élagage  · Émondage

ASSURANCE RESPONSABILITÉ

1513, CHARLEBOIS, PRÉVOST

CONTACTEZ DAVID

450 820-7593

Planchers chauffants
hydroniques

Thermopompe
géothermique

Climatisation et
chauffage
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LE CERTIFICAT
DE LOCALISATION (SUITE)

Maintenant que nous connais-
sons la raison d’être du certificat
de localisation, nous pouvons
répondre aux principales ques-
tions que le public nous demande.

Qui doit payer le certificat de
localisation?

La coutume veut que le vendeur
fournisse le certificat. Cette cou-
tume est reprise dans la plupart
des offres d’achat que l’on trouve
sur le marché, et notamment dans
celles de la chambre d’immeuble à
l’article 6.4 : 

« Le vendeur fournira à l’ache-
teur … un certificat de localisation
préparé par un arpenteur-géo-
mètre indiquant l’état actuel de la
propriété; tout nouveau certificat
étant à la charge de l’acheteur s’il
ne révèle aucune modification au
certificat précédent. » 

Comme on le remarque, le certi-
ficat doit démontrer l’état actuel
de la propriété. Cela nous amène à
une deuxième question :

Quels sont les changements qui
entraînent la nécessité d’obtenir
un nouveau certificat ?

Bien que chaque cas est un cas
d’espèce, il est possible de consta-
ter que les évènements suivants
exigent la confection d’un nou-
veau certificat.

oLa vente d’une partie de terrain
depuis l’ancien certificat

• L’ancien certificat stipule que
l’immeuble est en construction

• L’agrandissement de l’immeuble
ou d’une dépendance

• L’ajout d’un garage, piscine,
cabanon (non mobile), etc..

• Subdivision ou nouvelle numé-
rotation de l’immeuble. Ainsi, la
réforme cadastrale a rendu
désuets tous les anciens certifi-
cats. 

Cette énumération renferme la
plupart des cas, mais n’est pas
limitatif. S’il n’y a aucun change-
ment, le certificat est bon. 

Cependant certains créanciers,
pour consentir une nouvelle hypo-
thèque exigent un nouveau certi-
ficat de localisation si ce dernier a
plus de 5 ans, 10 ans ou encore 20
ans. 

Cela dépend de l’institution, du
banquier, de votre dossier et de
votre talent à négocier.

Si votre banquier vous dit, pour
s’en laver les mains que le notaire
décidera, sachez que ce dernier va
appliquer la norme la plus sévère. 

Enfin, la plupart des institutions
financières acceptent maintenant
que le client souscrive une assu-
rance titre (coût « 200 $) plutôt
que de faire confectionner un
nouveau certificat 

MMee  PPaauull  GGeerrmmaaiinn
nnoottaaiirree
eett  ccoonnsseeiilllleerr
jjuurriiddiiqquuee

861, de l’École
Prévost Qc
J0R 1T0
Tél. : 224-5080
Télec. : 224-8511

EExxppeerrttiissee  ••  SSeerrvviiccee  ••  CCoonnsseeiill

TÉLÉPHONE : (450) 224-5080
TÉLÉCOPIEUR : (450) 224-8511
pgermain@notarius.net

« À l’écoute de vos besoins »

861, RUE DE L’ÉCOLE

PRÉVOST

ME PAUL GERMAIN NOTAIRE
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Des nouvelles de la petite église blanche
Un histoire d’ouverture qui remonte au 14e siècle

Faut-il continuer à manger ? 
Est-il possible d’être malade en
mangeant ? Oui. Si on mange trop.
Oui. Si on mange mal. Oui. Même si
on mange bien ou du moins si on
croit manger bien. Bientôt on sera
malade par anticipation, seulement
à penser qu’on pourrait ingérer une
nourriture contaminée. M. Untel est
décédé des suites d’une psychose
alimentaire. Ceci peut sembler iro-
nique, dérisoire, absurde. Ne pas-
sez pas trop vite à la condamnation
d’une telle éventualité. Doit-on
boire l’eau du robinet ? Faut-il man-
ger bio ? Faut-il se laisser tenter par
les mets anti-cancer ? Gras trans,
oméga-3 … Un jour les œufs sont
mauvais. Le lendemain, on les réha-
bilite. Le beurre se voit désavoué
par certains, proposé par d’autres.
« Manger des légumes et des
fruits ! », nous recommande-t-on.
« Les épidémies alimentaires appe-
lées à se multiplier » selon le journal
La Presse du mardi 26 septembre
2006. Si ma mère revenait sur terre,
elle me conseillerait dans sa grande
sagesse : « In medio stat virtus. » « La
modération a meilleur goût. » «C’est
malheureux, maman, que tu ne
puisses crier ce conseil à tous nos
guides alimentaires. » Imaginez, en
plus d’être en danger sur la route,
sur la rue, dans certains parcs et

autres endroits, on est en danger
quand on s’approche de la table.
«Dites-moi, docteur, que je ne suis
pas un de ces paranos qui ne sera
plus capable de manger sans un
point d’interrogation à l’entrée de
l’estomac. Mon seul plaisir qui va se
transformer en cauchemar. Dois-je
manger des épinards ? Pas ceux de
la Californie. Des fruits et des
légumes ? Plusieurs sont importés
de pays où la règlementation sur le
plan hygiénique est moins exi-
geante qu’ici. Faudra-t-il changer
encore une fois nos habitudes ali-
mentaires ? Que va-t-on devenir ?
Manger sera-t-il désormais un
risque, une corvée ? Les fruits et les
légumes c’est bien, mais qu’en est-il
de la contamination ? 12 millions de
cas d’empoisonnement sont dia-
gnostiqués chaque année au
Canada selon l’ACIA. E. coli, cyclo-
spora, salmonelle sont responsables
d’épidémies alimentaires. La popu-
lation vieillissante serait plus à
risque. Les catégories d’aliments qui
sont soumis à la manipulation pré-
senteraient des risques plus grands
pour la contamination. Chaque
consommateur désireux d’acheter
un fruit ou un légume sent le
besoin de l’examiner. Il se pourrait
qu’un même légume ou un même
fruit ait été touché par des centaines

de mains avant d’échoir dans notre
panier. De là, les risques de multi-
plier les bactéries. Je me sens
comme une bête traquée. Vais-je
continuer à manger devant autant
de risques ? Bien des bactéries sont
éliminés au lavage et à la cuisson,
mais pas toutes. Dois-je adopter la
recette de mes grands-parents et
adapter ma consommation de fruits
et légumes aux saisons, manger
moins frais et moins contaminé ? La
laitue fraîche dure un temps et
ensuite et pour l’hiver, manger des
pommes de terre, du navet, des
carottes, du chou. Je suis fatigué de
tous ces experts qui viennent
mettre leur nez dans mon assiette.
Je ne sais plus où donner de la
gueule. Les bactéries sont là pour
rester et moi aussi je l’espère. Et
puis, allez donc tous au diable,
bande de … ! Comme si on voulait
éliminer toutes les raisons d’être
malade, de vieillir et de mourir.
«Docteur, je ne me sens pas bien. »
«Avez-vous mangé dernièrement ? » 

Sous le coup de l’émotion
Le viaduc de la Concorde à Laval.
Si toutes les réflexions colligées
devaient nous engager et guider le
gouvernement, il faudrait s’attendre
et accepter une hausse de nos
impôts pour financer les infrastruc-

tures routières. « Il faut battre le fer
quand il est chaud. » 58 % y sont
favorables. Un journaliste du jour-
nal La Presse nous a ramenés à nos
devoirs en traitant de cet aspect
particulier de devoir payer pour des
services encore plus nombreux. Ce
journaliste nous renvoie une image
fidèle et peu reluisante d’une
conscience sociale tarée et talée qui
se traduit par le nom composé «uti-
lisateur-jouisseur ». Qu’on soit du
genre pharisaïque ou de nature
plus flexible ou réceptive, nous
sommes tous concernés. Parents,
baby-boomers, étudiants, snow-
birds, pensionnés. « Au Québec ? Ici,
bien sûr, tout doit être gratuit. »
(M. Yves Boisvert, La Presse) On
cherchera sûrement un coupable
pour l’écroulement du viaduc de la
Concorde. Ce qui nous fera proba-
blement le plus mal si nous regar-
dons plus loin et plus en profon-
deur, ce sera le fait que nous en
portons « tous la responsabilité ».
Voilà de quoi faire réfléchir. Notre
responsabilité sociale. Ça demande
une ouverture et une largesse d’es-
prit pour accepter de partager
ensemble nos vraies responsabili-
tés : celles de payer ce qui a un
coût. Pas seulement le temps d’une
émotion.

Les textes originaux Hébreux et
Grecs utilisaient aussi bien des pro-
noms masculins que féminins pour
se référer à Dieu, cependant, la plu-
part des traducteurs bibliques et les
diverses communautés chrétiennes
à travers les temps, ont préféré
n’utiliser que le pronom masculin
«Il» en parlant de Dieu. Le langage
de Dieu dans la Bible a été modelé
par sa culture patriarcale. La majori-
té des mots et des images utilisés
pour décrire Dieu sont des images
de mâle ayant le pouvoir sur les
autres, Roi, Seigneur, Juge, Père,
etc. Dans la tradition chrétienne,
nous avons utilisé des adjectifs pour
décrire Dieu tels que Saint, Juste,
Tout-Puissant, avec la tendance à
utiliser des images de force et de
pouvoir, plutôt que de créativité et
d'amour. 

L'histoire chrétienne en est une de
changement et de libération. Nous
sommes appelés à soutenir le droit
des exclus et des opprimés. Nous

sommes appelés à un langage qui
inclut, qui rend visible, l'invisible. 

L'église Unie a une longue histoire
d’engagement envers la justice et la
repentance, recherchant la réconci-
liation lorsque l'Église a agi injuste-
ment; par exemple en demandant
pardon aux peuples
des premières
nations, avec l'ordi-
nation des femmes,
l'inclusion des
enfants dans la vie
et le travail de l'É-
glise. Et cela est
visible aussi dans
notre engagement
pour l’utilisation
d'un langage inclu-
sif. Celui-ci n'est
pas limité aux mots
utilisés pour décrire
les gens, mais aussi ceux que nous
utilisons pour parler de Dieu. Le

langage qui inclut, en est un de
dignité et les mots que nous utili-
sons pour nous référer à Dieu, peu-
vent limiter ou approfondir notre
compréhension de Dieu, de nous-
mêmes, des autres et du monde
dans lequel nous vivons.
L'utilisation du langage inclusif,
n'est pas une mode, mais bien une
question de justice. Changer des
habitudes de toute une vie, de pen-
sée, de langage et d'écriture, peut

prendre du temps et
de la patience et
demander une gran-
de ouverture d'es-
prit. 

Aussi vrai que Dieu
est Père, aussi vrai il
est notre Mère :
selon la citation de
Julian de Norwich,
femme célèbre XIVe

siècle, «Jésus est
notre Mère véritable
dans la nature, par

notre propre création; et il est aussi
notre Mère véritable en grâce parce

qu'il prit notre nature crée», dans
«Just language, a guide to inclusive
language on the united Church». 

Venez prendre le thé !
Nous avons connu un grand suc-

cès lors de notre dernier «thé à l'an-
glaise» nous étions 27 personnes, et
nous avons eu beaucoup de plaisir.
Nous récidiverons donc, à votre
demande, avec un thé anglais de
Noël, qui est un peu différent. Il
aura lieu samedi 4 novembre à 14h.
Tous les profits iront pour les
paniers de Noël. Par la même occa-
sion, nous mettrons à l'encan
quelques articles. S. V. P., réservez
vos places au 450-224-7008. Le
coût, 10$ par personne. Nous avons
aussi des rencontres de partage
tous les derniers jeudi du mois; le
prochain aura lieu le 26 oct. à 19h.
Le concert de Noël de A Capella
Choir, aura lieu le 2 décembre à
19h30; des rafraîchissements seront
servis. Nos cultes sont à 9h15 le
dimanche, dès le 22 octobre, coin
de la rue Principale et de La Station.
Bienvenue à tous.

Johanne Gendron

Je vais vous entretenir du langage inclusif, le langage qui
inclut et pourquoi est-il si important au sein de l’Église
Unie.

Julian de Norwich (1342-1416)



De quoi s’agit-il ? 
Les consultants du groupe ont

d’abord procédé à identifier les
aspects les plus remarquables du
territoire non développé de
Piedmont : paysages époustouflants,
faune et flore riches et variées,
présence d’espèces rares ou en voie
de disparition, potentiel éco-
touristique varié, de quoi donner le
goût de sauvegarder dans son inté-
grité cet habitat unique.

Mais le mandat reçu est plutôt de
ne pas détruire les principaux
attraits et développer le reste. Des
zones à « haute » valeur patrimo-
niales, écologiques ou récréatives
sont identifiées en opposition à
d’autres à valeur moins élevée. Il
s’agit des trois principales routes : la
rivière du Nord, voie navigable; le
parc linéaire, accessible en vélo ou
en ski; et la « route du haut » qui lon-
gerait les crêtes du massif. Ces trois
routes convergeraient vers deux
pôles d’accueil, correspondant aux
gares de Piedmont et de Prévost. À
part les taxes, Piedmont pourrait
tirer des revenus des activités éco-
touristiques, et investir dans une
descente à l’eau à la hauteur de sa
gare.

Le développement pourra se faire
en suivant le plan d’urbanisme de
Piedmont, dont le dépôt est prévu
pour 2007. Ce plan réglementera la
construction à venir dans le secteur,
sinon «les gens se construisent un
peu partout», dit M. Pierre
Valiquette L’écosystème, qui jusqu’à
maintenant a conservé son intégrité,
pourrait être entièrement subdivisé
en terrains, permettant une densité
de 3 à 5 logements à l’hectare. Les
nouveaux propriétaires payeraient
une taxe de conservation (3 %) et
seraient encouragés à faire des

donations, ou à accepter des servi-
tudes sur leurs propriétés en échan-
ge de reçus d’impôts. Ruisseaux,
marécages et sentiers patrimoniaux
se trouveraient à l’intérieur des pro-
priétés privées. La responsabilité de
conservation des milieux humides
et des secteurs à haute valeur patri-
moniale incomberaient à ces pro-
priétaires. L’accessibilité du public
serait garantie par une série d’en-
tentes, de servitudes et de droits de
passage qui pourraient être admi-
nistrés par un organisme de conser-
vation qui aurait pour tâche la pro-
tection et la mise en valeur du
potentiel éco-touristique de
Piedmont.

Un plan controversé
Selon le Comité régional pour la

protection des falaises (CRPF) les
chemins qui devraient être
construits, les fossés, le système de
drainage, les connexions à l’aque-
duc, aux égouts, l’augmentation des
effluents, c’est à dire tous les
aspects concrets d’un projet immo-
bilier étaient absents de la confé-
rence et de la brochure, comme si
les nouveaux résidants se rendaient
chez eux en vélo de montagne ou
en raquettes et limitaient leur
impact sur l’environnement à l’ins-
tallation d’un composteur dans leur
cour ! En réalité la flore et surtout la
faune subiraient les effets néfastes
de cette invasion résidentielle et
rien ne garantirait, à long terme,
l’accessibilité au public, ni la
conservation du massif. 

À l’exception du lien avec le Parc
du P’tit Train du Nord, le plan de
protection évite de traiter toute
perspective régionale de la ques-
tion.

Quel avenir pour Piedmont ?
Tout va se jouer dans les saisons à

venir. Le groupe Comunic suggère
la création d’un organisme de
conservation, financé par la munici-
palité de Piedmont, avec mandat de
sensibiliser, solliciter, organiser des
événements communautaires.
Nonobstant les professions de foi
de transparence du conseil munici-
pal de Piedmont, le CRPF dont les
bénévoles travaillent à ce dossier
depuis près de 5 ans, et qui compte
au-delà de 400 membres et au tour
de 5000 signatures d’appui, dit
regretter de n’avoir pu établir de
contact avec les élus de Piedmont.

Consultation publique
Le plan propose une consultation

publique et ce sera aux citoyens de
Piedmont de s’exprimer sur le plan
d’urbanisme et de suivre le dossier
avec les yeux grand ouverts ! 
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167, rte 117, Ste-Anne-de-Lacs  (sortie 57)
Pour réservation: 450 227-1142 • 1-888-627-1142

Ouvert du mercredi au dimanche en soirée Pierre
Maheu
prop.

Salle à dîner dans une
ambiance champêtre

• Steak
• Fruits de mer • Pâtes

Bienvenue
aux groupes

Salon privé
24 personnes

OUVERT

tous les

jours de 9h

am à 3h am
Entrée gratuite

en tout temps

Faites préparer votre
repas pour apporter !

B l a i n v i l l e ,  P r é v o s t ,  S a i n t - E u s t a c h e ,  S a i n t - J é r ô m e

télec.: 450 224-2991
ppaquette@paquetteag.ca

Pierre Paquette, a.g. Denis Beaulieu, a.g.
2906, boul. Curé-Labelle à Prévost

450 224-2979
450 431-6231Saint-Jérôme

Un nouveau concept : l’écodéveloppement

Piedmont présente son plan vert
Serena d’Agostino

«Un grand jardin vert», tel est le slogan de la municipalité
de Piedmont lancé lors de la conférence de presse du mer-
credi 11 octobre. Trois membres du groupe Comunic, une
firme de Morin-Heights qui a reçu de la municipalité de
Piedmont le mandat de concilier conservation de la nature
et développement résidentiel, ont présenté leur nouveau
concept : l’écodéveloppement !

Les consultants Marie-Ève Ouellette, Michel Aubé, Pierre M.Valiquette, et le maire Clément Cardin

Annoncez
dans le Journal

de Prévost !

FERNANDE
GAUTHIER

CELL. : 530-0812

Arrêtez
d’y penser !

TEL :

450

224
1651
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Un écodéveloppement …
immobilier

Là où le bât blesse c’est dans l’ap-
plication du concept d’écodévelop-
pement. Comment peut-on pré-
tendre protéger l’intégrité écolo-
gique du massif des falaises en y
construisant une banlieue. On
oublie que cette valeur écologique
est le résultat de fragiles interac-
tions entre plusieurs habitats qui
perdurent depuis la nuit des temps.
Cet amalgame de milieux humides,
d’escarpements, d’éboulis, de peu-
plements forestiers caractéristiques
de la forêt méridionale forme un
habitat qui abrite une faune très
riche. Nous devons ce portrait idyl-
lique au caractère sauvage du
massif car il est exempt de
développement immobilier.
Voilà le secret du massif et
voilà pourquoi le CRPF dénon-
ce tout développement immo-
bilier dans ce secteur. Compte
tenu de cette valeur exception-
nelle sur le plan écologique, la
seule conclusion qui s’impose
est de faire en sorte que le
massif soit soustrait à tout
développement immobilier. Le
concept d’écodéveloppement
proposé est du maquillage, de

la fausse représentation qui aurait
pour conséquence la perte irréver-
sible de la biodiversité du massif
telle que nous le connaissons. Est-
ce réellement ce que nous voulons?
Protéger l’intégrité des écosystèmes
du massif est la seule façon d’en
assurer la pérennité.
Un plan trompeur

Le plan est basé sur l’idée que le
développement immobilier sur ce
territoire pourrait contribuer au
financement d’une éventuelle aire
protégée. Ce modèle d’écodévelop-
pement prétend sauver la chèvre et
le chou. Foutaise! On prétend ainsi
que la construction immobilière va

«augmenter considérablement l’as-
siette fiscale foncière municipale et
compenser amplement pour la
perte de revenus provenant de ter-
rains non constructibles». Faire des
rues et établir des maisons dans «un
concept intégré de financement»,
regardons cela de plus près. Ce qui
saute aux yeux c’est que tout le ter-
ritoire sera divisible, morcelable et
vendable, la protection du patrimoi-
ne écologique sera déléguée à des
centaines de propriétaires privés, l
‘accessibilité pour la population au
patrimoine récréatif sera garantie
par une série d’ententes et de
démarches aléatoires. À cinq loge-
ments par hectare nous sommes en
banlieue avec des infrastructures
conventionnelles, égouts, aqueduc,
pavage, etc. A trois logements à
l’hectare nous sommes dans les
normes minimales pour l’implanta-
tion d’habitations sans services
sanitaires municipaux. Si les talen-
tueux graphistes qui ont réalisé la
brochure n’ont pas eu mandat de
nous donner un avant goût virtuel

du projet, c’est sans doute parce
que ça ressemblait trop à tout le
reste de l’étalement urbain, un éco-
système en détresse ou le seul grand
mammifère qui peut circuler libre-
ment est l’humain dans sa voiture.
Un plan qui fractionne le
massif

Pourquoi le conseil municipal de
Piedmont refuse-t-il de créer une
table de concertation régionale? Les
écosystèmes ne reconnaissent pas
nos frontières et c’est pourquoi le
CRPF a toujours souhaité regrouper
Piedmont, Prévost et St-Hippolyte
avec les différentes instances, d’au-
tant plus que les leviers financiers
se doivent d’être complémentaires.
Ce n’est pas à la seule population
de Piedmont d’assumer les coûts
d’un tel projet de protection du
massif. Le projet est structurant sur
les plans écologique, économique
et social. Là encore, le plan le
reconnaît. Attaquons nous donc
ensemble, régionalement, au pro-
blème de financement. Puisque la

propriété ERS est à vendre, il
faut l’acquérir et pour ce faire
une démarche collective est
possible : depuis près de
2ans, le CRPF a reçu confir-
mation du MDDEP, les villes
aussi, que des budgets sont
disponibles en ce sens. Un
montage financier faisant
appel au public par l’entremi-
se de donations, d’une taxe
spéciale, de fonds provenant
de différents organismes

dédiés à la défense de la nature
permet une telle acquisition. 
Il ne suffit pas de recon-
naître la valeur écologique
d’un site !

A quoi cela sert-il de reconnaître
la valeur écologique de ces écosys-
tèmes et du même coup sortir les 2
par 4 et démarrer les moteurs des
bulldozers? Le plan immobilier pro-
posé va dilapider cet héritage natu-
rel. La logique impose de prendre
les moyens pour protéger tout le
massif. Le défi est de même nature
qu’au mont Orford. La protection
intégrale du massif est possible et
très rentable. Ne perdons pas de
vue que les densités d’urbanisation
proposées vont se traduire par une
augmentation importante de la
population de Piedmont ce qui se
traduira par une augmentation
importante des dépenses en raison
de la pression sur les infrastructures
et les services municipaux. Les
piedmontais vivraient ce que les
résidents de bien d’autres villages
ont vécu avant eux : la population
double, les taxes doublent, on se
retrouve en ville. Citoyens de
Piedmont, intervenez auprès de
votre conseil avant qu’il ne soit trop
tard. Exigez que la protection com-
plète du massif et des ressources
d’eau potable qui s’y trouvent soit
évaluée sérieusement plutôt
qu’écartée sans considération.

Claude Bourque et Marc-André
Morin
Vous voulez en savoir plus ? www.parc-
desfalaises.ca  Vous avez des commen-
taires? info@parcdesfalaises.ca

Le plan de développement à Piedmont
ou l’art de dénaturer un concept

Les auteurs sont respectivement président et responsable des com-
munications du Comité régional pour la protection des falaises.

Hôtel de ville de Piedmont, 12 octobre: en conférence de
presse, le conseil municipal dévoile son concept d’écodéve-
loppement pour le massif des falaises.
Pour le CRPF, le plan d’écodéveloppement de Piedmont a
le mérite de reconnaître la valeur écologique du massif et
son potentiel écotouristique.
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289 $

• Toit PanaMC vitré • Régulateur automatique de la température 
• Jantes en alliage de 17 pouces 
• Plancher de l'aire de chargement lavable
• Garnitures imitation fibre de carbone 

• Plaques de seuil de porte en aluminium brossé 
• Sièges avant chauffants 
• Plaque intérieure « L’édition Bonavista » numérotée 
• Couleurs propres à « L’édition Bonavista »

VOICI LE X-TRAIL 2006
ÉDITION BONAVISTA

13
25
39

NOUVEL 
EMPLACEMENT

WAL-MART

« 39 ans à votre service !»

251, boul. Roland-Godard, sortie 41 de l’aut. 15,
Saint-Jérôme 450 436-2112

www.belvederenissan.com

*Détails chez votre concessionnaire.

299$

PAR MOIS/60 MOIS

LOCATION
COMPTANT

2006 de Nissan
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Notre vision du développement à
court ou moyen terme affaiblit nos
forêts et nos arbres ornementaux,
donnant ainsi le feu vert à diverses
formes de maladies et d’attaques
d’insectes nuisibles.  

De toute évidence, l’arbre affaiblit
par un stress relié à l’activité humai-
ne (déforestation agressive, mani-
pulation de la topographie des
terres, travaux de machinerie lour-
de près des arbres, etc.) se retrouve
dans une position précaire.  

Voici un exemple concret. Vous
voulez agrandir votre stationne-
ment. Quelques arbres d’aligne-
ment longent cette partie de votre
terrain. Vous louez l’équipement
nécessaire pour creuser près du
tronc des arbres et atteignez rapide-
ment le système racinaire. Sans
vous souciez des dégâts, vous arra-

chez quelques racines qui nuisent à
votre travail. Ainsi, vous avez réduit
la force vitale de vos arbres en les
prédisposant aux attaques en chaî-
ne de maladies et/ou d’insectes.

C’est quoi une attaque en
chaîne? 

Imaginez que vous vous nourris-
sez inadéquatement, que vous dor-
mez très peu et que vous travaillez
sans répit. Vous risquez alors d’at-
traper une petite toux ou une grip-
pe musculaire. Vous continuez
votre rythme effréné sans vous soi-
gnez. La grippe se transforme en
pneumonie et vous expose à de
graves complications.

Pour l’arbre, la dynamique est la
même. La perte d’une partie de son
système racinaire réduit sa capacité
d’absorption des minéraux, dimi-
nue ses réserves et l’affaiblit consi-

dérablement. Dans ce cas précis,
c’est la difficulté d’aller chercher ses
minéraux qui le prédispose à priori,
à l’attaque de maladies fongiques
mineures. Ensuite, le développe-
ment de caries chancreuses est
encore plus destructrices pour
l’arbre. Il y a finalement de fortes
probabilités que l’arbre se retrouve
assaillit par un insecte perceur vec-
teur (transporteur) d’un pathogène
mortel. L’arbre a le potentiel de
vivre généralement plus longtemps
que nous. Pourtant, une maladie
qui semblait pourtant insignifiante
et de mauvaises pratiques devien-
nent fatales pour lui.

J’ai parlé dans un article précé-
dant des attaques de la cochenille.
D’autres pathogènes récurrents
comme l’agrile du bouleau, le lon-
gicorne noir, la mineuse du cèdre,
la chenille à tente estivale, le
chancre dothichizéen, le chancre
cytosporéen, ce n’est qu’une courte
liste...

Pourquoi soudainement
sommes-nous assaillis ?

Il serait sage d’avouer que c’est
depuis peu que nous nous soucions
de la santé des arbres de nos forêts

(sauf au niveau de l’industrie fores-
tière) et des arbres ornementaux.
En réalisant la rareté de plus en
plus imminente de certains spéci-
mens et en investissant de plus en
plus dans l’achat des arbres, nous
développons de l’intérêt envers
ceux-ci. Depuis des années nous
parlons d’horticulture ornementale,
mais pas assez d’arboriculture.

À cause des changements clima-
tiques, certains insectes ont mainte-
nant plus d’une génération par
année et leurs larves résistent
mieux aux hivers plus cléments.
L’application démesurée des pesti-
cides a provoqué une résistance
chez certains insectes. Les manipu-
lations topographiques, le déboise-
ment, les sols surexploités, l’impor-
tation de nouveaux spécimens non
indigènes d’insectes sont des fac-
teurs qui affaiblissent les arbres et
les prédisposent aux attaques en
chaîne. Les risques d’épidémies
augmentent.

Prenez la peine d’observer régu-
lièrement ces êtres méconnus que
sont les arbres, indispensables à
notre existence.

Le développement des infrastructures et
des ‘besoins’ humains (développement
domiciliaire, réseaux routiers, indus-
trialisation de l’agriculture, surcon-
sommation, etc.) tendent à réduire
l’espace réservé aux végétaux telle-

ment précieux à la préservation de la
vie sur terre.

14 Le Journal de Prévost — 20 juillet 2006

861, RUE DE L’ÉCOLE À PRÉVOST
TÉLÉCOPIEUR : (450) 224-8511
pgermain@notarius.net

TÉLÉPHONE :
(450) 224-5080

Parents, grand-parents, avec un enfant çà prend un testament.

Cet espace communautaire est offert en collaboration avec le
notaire Germain afin d'y faire paraître les nouveau-nés de

Prévost, Piedmont et Sainte-Anne-de-Lacs. Vous n'avez
qu'à communiquer avec Fernande Gauthier

au 450 224-1651 et lui faire parvenir
votre texte et votre photo.

Pensez-y !

Bienvenue à Maé Anderson-Lavallée!

C'est le 30 juillet 2006 à 5h50 que Maé est
née. Son papa Daniel, sa maman Kasandra, ses
grands-parents Louise, Albert, Liette et André
sont très fiers de leur belle « poupoune » !

Michel Fortier

C’est pourtant le but que s’est fixé
Hélène Tremblay, cette femme qui
œuvre depuis 1984 à la découverte
des familles du monde.

Auteure d’une douzaine d’ouvrages sur les
familles qu’elle a visitées, d’un bout à l’autre de
la planète, elle présente une conférence qui
fait réfléchir sur notre rôle au sein de cette
humanité, sur notre tendance à ériger la diffé-
rence en mur. 

Entourée de photos saisissantes d’enfants, de
femmes et d’hommes, de cette belle humanité
qu’elle aime, Hélène nous sert une conférence
soutenue par des diapositives qu’elle commen-
te au gré d’une humeur changeante selon que
le sujet la révolte, la passionne ou l’humanise. 

Cette conférence, «Voyage au cœur de l’hu-
manité», qui a été présentée le 5 octobre au
Méridien 74, sera de nouveau présentée le
lundi 23 octobre de 17h à 20h, au 181, rue
Brière à Saint-Jérôme. Les intéressés peuvent
réserver auprès du Méridien au 450-565-2998
ou auprès de Mme Tremblay au 450-569-7939
ou par courriel  htremblay@fdmfow.org.

Une conférence d’Hélène Tremblay

Présenter l’humanité à l’humanité, voilà son défi ?

L’activité humaine affaiblit nos forêts !
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Élie Laroche

Assemblée régulière du 10
octobre 2006

Dossiers importants
Ouverture du poste de directeur

des travaux publics
Exclusion du conseiller Daniel

Laroche du comité : Sécurité
publique

Fin du mandat du directeur du
service de prévention des incen-
dies.

Le conseil est au complet et à
quelques reprises monsieur le
maire, Claude Boyer, insiste sur le
décorum.  

Finances
Le conseiller Simon Laroche

dépose un avis de motion pour un
éventuel règlement de délégation
de pouvoirs.  

Administration et greffe
La candidature du conseiller

Daniel Laroche comme membre du
comité de sécurité publique a été
rejetée par vote majoritaire. Le
conseiller Sylvain Harvey a précisé
que son vote contre, était basé du
fait que plusieurs incidents, .qui se
sont produits à l’interne, concer-
nent monsieur Laroche en tant que
membre du service de prévention
des incendies. 

Travaux publics
Le conseil municipal a rejeté

l’offre de service de Matériaux
Robert Boyer Inc. pour le déneige-
ment  du stationnement de la
Fabrique, situé sur le chemin des
Lacs. Le résultat du vote a été de 4
contre et 2 pour.  A ce qu’il paraît le
stationnement est utilisé très fré-

quemment par la firme Matériaux
Robert Boyer Inc. pour le décharge-
ment des camions et aussi pour le
transfert des autobus scolaires. 

Le conseil municipal va de l’avant
pour l’ouverture d’un poste de
directeur des travaux publics, l’offre
d’emploi sera publiée dans
quelques journaux régionaux. 

Le conseil municipal a approuvé
l’achat de 400 tonnes métriques de
pierre (1/8, 3/8) pour l’entretien des
chemins l’hiver.

Urbanisme
Un constat d’infraction sera émis

au propriétaire du 1018 chemin
Dunant Sud concernant un quai
non réglementaire.

Sécurité publique et incendie
Le conseil municipal a mis fin au

mandat de monsieur Yann
Berthelette comme directeur du ser-
vice de la prévention des incendies.
Les conseillers Harvey et Maguire
ont tenu à préciser que les qualités
de pompier et le savoir-faire de
monsieur Berthelette étaient excep-
tionnels toutefois sa capacité de
gestion n’était pas à la hauteur des
attentes de la municipalité.

L’intérim sera assumé par mon-
sieur Pierre Berthelot qui possède
le titre de chef des opérations.

Le conseil municipal autorise une
modification du réservoir de l’auto-
pompe commandée chez Maxi
Métal. La modification est de l’ordre
d’un ajout de 200 gallons du réser-
voir initial qui en contenait 800.

Parole au public
Monsieur Yves Bourgoin, très

connu aux assemblées municipales,
réclame du conseil municipal un

avis juridique sur les agissements
de monsieur Claude Boyer comme
individu. Il aurait outrepassé plu-
sieurs règles au sujet de règlements
municipaux.  Monsieur Bourgoin
insiste pour avoir une réponse posi-
tive lors de la prochaine assemblée. 

Correction à la publication
du mois dernier

Concernant la quote-part de la
municipalité de Sainte-Anne-des-
Lacs comme membre de la Régie de
police de la Rivière-du-Nord le

montant qui devait apparaître
comme budget supplémentaire aux
opérations courantes est 20 035$ au
lieu de 87 000$ déjà publié. Cette
correction fait suite à la demande
spéciale de monsieur Claude Boyer,
maire.

Les nouvelles de l’hôtel de ville de Sainte-Anne-des-Lacs 
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St-Hippolyte

Magnifique domaine sur plus de 46 acres de terrain.

Un rêve peut devenir réalité!

ENTREZ VOIR LES PHOTOS www.immeublesdeslacs.com 

295,000 $

Ste-Anne-des-Lacs et Prévost
Excellent rapport qualité/prix. Grande cui-

sine, planchers de bois, grandes fenêtres

vue panoramique et accès au lac Guindon!

255000 $

Ste-Anne-des-Lacs
BORD DE L’EAU au lac Parent. Magnifique
terrain plat. Plain-pied neuf aux planchers
de bois avec garage.

Ste-Anne-des-Lacs
Cottage a deux pas du lac des Seigneurs…

beaucoup de boiseries…

entrez voir : www.immeublesdeslacs.com

213,000 $

Ste-Anne-des-Lacs
Tout à fait charmante : planchers de bois,

garage, spa, piscine et…

accès notarié au lac!

235,000 $235,000 $

La compétence pour référence

www.immeublesdeslacs.com

info@immeublesdeslacs.com

Lyane Pellerin
Agent immobilier affilié

Andrée Cousineau
Courtier immobilier affilié

295,000 $

255,000 $

213,000 $

429,000 $429,000 $

1,500,000$

Ste-Anne-des-Lacs et Prévost

Construction de qualité avec vue sur le Mont Gabriel.

Solarium, garage… tout pour répondre à vos besoins.

Vent d’espoir à
Sainte-Anne-des-Lacs
Annie Depont

À travers les branches des arbres, tout autour des 26
lacs de Sainte-Anne, souffle un vent d’espoir : La cultu-
re aura peut-être bientôt son nid sur le terrain de la
Fabrique. Le projet imaginé par Nicole Cossette,
Hélène Limoges et d’autres courageux intervenant(es),
a été jugé intéressant à étudier par la CRÉ.

La Conférence régionale des
Élus a accordé la subvention
requise pour effectuer l’étude de
faisabilité. Un premier pas très
important vers l’ouverture d’un
des nombreux lieux de culture
tant attendus partout dans les
Laurentides.

Rappelons que notre magni-
fique région a un urgent besoin

d’équilibrer son développement.
Après celui de l’habitat, du touris-
me et des sports, le développe-
ment de la culture en région
constitue la clé de voûte du déve-
loppement durable. Une durée
inscrite dans la conservation de
notre patrimoine, dans notre sen-
timent d’appartenance, dans
notre production d’ excellence.
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Johanne Deschamps : la
conscience et la droiture

Johanne Deschamps a été
conseillère municipale de Val-
Barrette pendant dix ans avant de
devenir députée dans
Laurentides-Labelle pour le Bloc

québécois en 2004. Elle a com-
mencé jeune à s’intéresser à la
politique et s’est toujours impli-
quée dans son milieu.

Pour madame Deschamps, l’in-
fluence de son père a été pour

beaucoup dans son cheminement
professionnel. Elle considère
qu’on faisait beaucoup de place à
la liberté d’expression dans sa
famille : « Jeunes, on exprimait
déjà nos opinions, souvent cri-
tiques à l’endroit de nos déci-
deurs. Les propos de mon père

nous ramenaient souvent
à ce qui était le plus fon-
damental : la seule façon
de faire changer les
chose dans notre société,
est de s’engager ou de
s’impliquer soi-même
dans les processus de
décision ».

Lorsqu’on lui demande
comment elle perçoit la
condition des femmes à
Ottawa, la nouvelle
adjointe à la Condition
féminine n’hésite pas à
dire que la Chambre des
communes est dépassée

au niveau de ses coutumes : « l’ac-
cueil [fait aux femmes] est assez
tiède encore en 2006 malgré le fait
que l’on suppose que nous
sommes dans une société qui a
évolué. » Dans tous les cas, elle
considère que c’est la force de
caractère qui influe le plus l’ac-

cueil réservé aux femmes : « En
tant que femme, il faut savoir
s‘imposer. Si nous n’avons pas les
qualités et la personnalité qui per-
mettent de faire de la politique,
hommes ou femmes, nous ne
devrions pas le faire. »

Mais même si elle croit qu’en
général, les hommes et les
femmes ont les mêmes défis à
relever dans leur carrière politique
respective, Johanne Deschamps
nuance : « Il demeurera fondamen-
talement une différence dans les
visions des deux genres. La
femme a une vision plus globale ». 

Son message aux femmes? « Si
une femme a une conviction pro-
fonde de pouvoir faire changer les
choses, [elle doit suivre ses] ins-
tincts et [se réaliser] là-dedans. »

De courage et de culot :
Monique Guay

Monique Guay fait partie des
battantes. Depuis la fondation du
Bloc québécois en 1990, celle qui
était la plus jeune élue à la
Chambre des communes en 1993,
n’a jamais arrêté de se battre pour
ses citoyens. Faire don de soi,
aimer les gens, être persévérant,

disponible et travaillant; voilà ce
qui importe le plus dans l’accom-
plissement des tâches de député
selon la femme. 

Il faut dire que les débuts poli-
tique de Monique Guay ne furent
pas des plus faciles : des enfants
en bas âge, un profil d’entrepre-
neure contrastant beaucoup avec
celui de politicienne, un mari
décédé lors de son premier man-
dat. Mais la députée a su tirer sa
carte du jeu et a choisi de pour-
suivre sa carrière malgré tout : « La
politique n’est pas faite pour les
femmes avec de jeunes enfants.
Les miens n’ont pas
souffert parce que je les
amenais partout avec
moi. J’ai progressé plus
lentement parce que je
devais refuser certains
dossiers. Le Parlement
était mon bureau et mes
enfants pouvaient venir
n’importe quand, ce qui
a chamboulé l’image
parlementaire. J’ai dû
mettre mon poing sur la
table pour permettre
cela. Mais d’une certaine
façon, ça a permis à
d’autres de faire la
même chose. »

Selon Monique Guay,
la politique est « un
milieu d’hommes avec
des pensées masculi-
nes. » Elle considère que
ce qui détonne le plus
entre les deux sexes,
c’est que les femmes ont

une plus grande sensibilité et
qu’elle sont plus près de leurs
gens. Elle constate d’ailleurs que
le milieu politique d’ici régresse
actuellement dans le recrutement
des femmes : « En 2006, il y a
moins de femmes qui sont intéres-
sées. Je vais toujours continuer à
me battre pour qu’il y en ait et
pour qu’on atteigne une certaine
équité. Au niveau de la Chambre
des communes, on n’offre pas
d’aide aux jeunes mères. Mais je
crois qu’on peut faire évoluer la
place des femmes aux
Communes. »

Geneviève Gazaille

Trois femmes, trois personnalités : Johanne Deschamps, Monique Guay et Lucie
Papineau. Des différences, des similitudes. Une certitude : la politique, ces femmes de
tête en mangent.Aider son prochain, changer les choses, participer à la construction
d’une société meilleure; voilà tous des objectifs qui les font vibrer. Regard sur trois
femmes politiques des Laurentides dont les parcours feraient mourir d’envie les
Louise Harel, Pauline Marois et Liza Frulla de ce monde. Ce mois-ci : Johanne
Deschamps et Monique Guay.

Lac Echo Bord de L'Eau, 154,000 p.c. cadastré en
deux lots égal, vue panoramique du Lac Echo et
des montagnes, MLS 1199904, 249,900$.

Lac Écho Bord de l'eau avec plage en sable, terrain
plat et privé. 359,000$ 

Lac Écho Comfort de la ville à la campagne, Elle
est belle, Elle est neuve, Elle à tout., 299,500$

Lac de L'Achigan Jolie plein pied accès et vue du
Lac, meuble et SPA inclus, 155,000$

1 32 4

Geneviève Gazaille

Anna Politkovskaïa est
morte, assassinée dans son
immeuble de Moscou. Sa
faute? Avoir enquêté et
écrit sur la violation des
droits humains, notam-
ment sur la situation en
Tchétchénie, l’ennemi ter-
roriste de son pays, la
Russie.

Connaissiez-vous cette journaliste
avant d’apercevoir sa photo dans
les médias la semaine dernière?
Peut-être pas. Mais elle n’est pas la
seule à avoir été abattue pour sa
trop grande soif, la soif de
connaître la vérité et de la faire
connaître aux autres. À l’heure

actuelle, Reporters sans frontière
rapporte 130 cas de journalistes, 59
cas de cyberdissidents et 3 cas de
collaborateurs emprisonnés, ainsi
que 60 journalistes et 24 collabora-
teurs tués un peu partout dans le
monde. 

Toute vérité n’est donc pas bonne
à dire. Souvent, les journalistes
apprennent ce fait à leurs dépens.
Car exercer le journalisme dans le
but de déterrer des scandales pour
faire avancer le monde, pour jeter à
la figure des plus avantagés ce que
leurs travers engendrent chez les
plus démunis dans le but d’assainir
le mal si caractéristique des êtres
humains est un jeu risqué, voire
dangereux. Ainsi, la liberté de paro-
le serait le luxe des idéalistes, ce
que sont nombre de journalistes.

Certains d’entres eux tentent
d’ailleurs le coup, histoire d’être
fidèles à leur conscience et d’ « agir
par devoir », comme disait le faire
Anna Politkovskaïa. Sans ces jour-
nalistes qui risquent leur vie au pro-
fit de l’information, de la transpa-
rence et – ne nous le cachons pas –,
parfois d’un désir de célébrité -, les
gens seraient ignorants. À savoir si
la question entourant la pertinence
de telles connaissances par le
public se justifie relève toutefois
d’un autre débat. 

Dans cet ordre d’idées, nous
devrions être reconnaissants envers
tous les journalistes. Mais au-delà
de cela, c’est du bien-être et de l’es-
sor de tous et chacun dont il s’agit;
la qualité d’un pays se calcule selon
le niveau de la liberté de penser,

d’agir et de dire de sa population.
Comme l’a affirmé la chancelière
allemande Angela Merkel suite au
décès de madame Politkovskaïa,
« La liberté de la presse appartient
au développement démocratique
d'une société. » Le Québec consti-
tuerait donc une terre privilégiée
pour la pratique du journalisme et
pour la liberté de parole de ses
citoyens. Les éditorialistes sont
libres de dire tout - ou presque -, tel
que l’a démontré il y a quelques
semaines l’article de la journaliste

Jan Wong dans le Globe and Mail,
et ce, même si les chartes des droits
dont nous disposons devraient rela-
tiviser ce droit à la liberté de parole.

Le seul point positif de l’affaire
Politkovskaïa est que, malgré toute
la splendeur de ce drame, les bour-
reaux de la reporter ont échoué
leur mission. En l’assassinant, ils
n’ont que réussi à mettre de l’avant
son oeuvre, et par le fait même,
toutes les horreurs qu’ils tentaient
tant bien que mal de faire dispa-
raître.

La liberté de parole, le luxe des idéalistes

En l’assassinant, ils n’ont que réussi à mettre de l’avant son oeuvre,
et par le fait même, toutes les horreurs qu’ils tentaient tant bien

que mal de faire disparaître.

Les femmes et le pouvoir politique - suite
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Déneigement privé et commercial
- Tracteur muni de souffleur et pelle -

- Protection pour pavé -

450 565-9651
Domaine Laurentien et Clos Prévostois

SEULEMENT

(450) 224-2231 www.rembourragedunord.com

COURTIER IMMOBILIER AGRÉÉ
501, rue des Villanelles

Prévost, P. Qc.  J0R 1T0

450 224-4905

# M.L.S. 1164906 Prix : 169000$ 

Une famille
professionnelle et

dynamique 

w w w . e q u i p e c y r. c o m

ÉTABLISSEMENT DE COURTAGE

IMMOBILIER À PRÉVOST

Nouveau

Mirabel Bellefeuille Prévost Prévost Lac Labelle Prévost

# M.L.S. 1200956 Prix : 325000$ # M.L.S. 1248627 Prix : 256000$ # M.L.S. 1229996 Prix : 259000$ # M.L.S. 1250367 Prix : 294500$ # M.L.S. 1252944 Prix : 137000$

ACHAT - 1ère et 2e HYPOTHEQUE
REFINANCEMENT• RÉNOVATION • CONSOLIDATION • SUBROGATION

Meilleur taux sur le marché
Plus de 20 ans d’expérience dans le financement

GCH.INC
Courtier immobilier agréé
PRÊT HYPOTHÉCAIRE   

RESIDENTIEL-COMMERCIAL-MULTIPLE-INDUSTRIELLE

JEAN LEGRIS, agent agréé •      Cell:  514-917-2529  

Sgt Alain Lafontaine

Le dimanche 15 oct 2006,
les policiers Lafontaine,
Bellerive et Bélanger ont
participé à la journée
d'identification des enfants
dans le cadre du projet
Enfants-retours au restau-
rant McDonald de la Porte-
du-Nord à St-Jérôme.

En tout, 60 enfants ont été identi-
fiés lors de cette journée. Des

conseils concernant l'installation de
sièges d'enfants dans les véhicules
ont également été donnés aux
citoyens. 

Rappelons que le Réseau Enfants
Retour est un organisme humanitai-
re québécois, qui se consacre à la
recherche des enfants portés dispa-
rus, à la prévention des agressions,
des enlèvements et des fugues, de
même qu’à l’éducation et à la sensi-
bilisation du public à ces pro-
blèmes. Le Réseau Enfants Retour a

été fondé à Montréal en 1985 à la
suite de l’enlèvement et du meurtre
d’un petit garçon de quatre ans.
Enfants Retour est un fier partenaire
du programme « Nos enfants dispa-
rus » auquel la GRC, les services de
police provinciaux et municipaux,
ainsi que les autorités gouverne-
mentales travaillent main dans la
main afin de retrouver les enfants
portés disparus et de les rendre
sains et saufs à leurs familles.

Projet Enfants-retours

Journée identification des enfants

Le sergent Alain Lafontaine réconfortant un bambin. L’agente Karine Bellerive procédant à une identification d’une char-
mante enfant.



Depuis maintenant quelques
années, octobre est dédié au cancer
du sein. En prenant en compte que
1 femme sur 9 sera affectée par
cette maladie au cours de sa vie, le
cancer le plus répandu chez les
Canadiennes, il est aisé de com-
prendre l’intérêt d’une telle volonté.
Mais qu’advient-il des autres types
de cancer, voire des autres mala-
dies ? Se peut-il que le lobby pour le
cancer du sein soit devenu si fort
qu’il comble maintenant une part
importante de l’espace médiatique?
À voir tous les événements com-
mandités par des tiers et tous les
produits dérivés issus de la lutte au
cancer du sein, il y a de quoi se
questionner.

Des intérêts financiers bien
visibles

En surfant sur la page d’accueil du
site de l’association française Le
Cancer du sein, Parlons-en !, la pre-
mière chose qu’on aperçoit sont
des logos d’entreprises : Estée
Lauder, Clinique, Marie Claire. Évi-
demment, ces dernières ont toutes
des raisons honorables d’y être;
c’est vers la fin des années quatre-
vingts qu’une certaine Evelyn H.
Lauder s’est investie d’une mission
pour le cancer du sein, et c’est tout
naturellement que « le leader de la
presse féminine » s’est jointe à sa
cause quelque temps plus tard.
Que de hasards, dira-t-on !

En poussant plus loin la
recherche, d’autres noms se profi-

lent : Roxy, Wolford, Evian Masters,
etc. Mais la palme de l’entreprise la
plus incongrue associée à titre de
partenaire du cancer du sein est nul
autre que… KitchenAid ! Voudrait-
on inciter les femmes à retourner à
leur fourneau? Peut-être bien lors-
qu’on considère que le joujou spé-
cialement conçu pour amasser des
fonds pour la cause – le robot mul-
tifonctions « Artisan » rose - coûte la
modique somme de 529 euros, qui
n’est évidemment pas versée en
entier à la cause. Car il ne faut pas
se leurrer; toutes les raisons sont
bonnes pour faire de l’argent sur le
dos des malades, même madame
Lauder le fait lorsqu’elle produit ses
rouges à lèvres. Peu importe si tous
les profits sont versés à la cause ou
non, le simple fait de les offrir amè-
nent les consommateurs à opter
pour ceux-ci afin de contribuer à
une bonne action et, par le fait
même, font circuler le nom des
compagnies et augmentent leur
volume de ventes.

Du côté québécois, la situation
n’est pas plus rose. Dès le premier
contact, le site de la Fédération du
cancer du sein du Québec affiche
une bannière offrant un escompte
au grand magasin de luxe de
Montréal, Ogilvy. Wal-Mart,
Ultramar et Compusmart sont aussi
de la partie. Cela porte à croire
qu’appuyer la lutte contre le cancer
du sein est devenu une tendance
qui rapporte beaucoup.

La politique au secours des
cancéreux  

Non seulement les intérêts finan-
ciers sont desservis par la cause du
cancer du sein, mais aussi les inté-
rêts politiques. Qui aurait cru un
jour que même les mairies de la
France joueraient leur carte sur le
dos de la maladie ? Pourtant, c’est
bien à cette époque que nous
vivons; chaque année, de nouvelles
villes viennent ajouter leur nom à la
liste déjà bien garnie de celles qui
appuient la cause, notamment en
organisant des activités de toutes
sortes. L’exemple le plus flagrant
revient sans doute à la Mairie de
Paris, qui pousse la note jusqu’à
décerner des prix « Mois du cancer
du sein ».   

Sans remettre en question les
bonnes intentions des premiers
moments, il est tout de même inté-
ressant de constater la croissance
fulgurante qu’a connue la médiati-
sation du cancer du sein. Serait-il
plus virulent qu’avant ? Non, si l’on
se fie aux données de la Société
canadienne du cancer qui estime
que la proportion de personnes
atteintes s’est stabilisée et que son
taux de mortalité diminue conti-
nuellement depuis 1993. Mais à
écouter les médias, on se croirait à
l’aube de vivre une véritable apoca-
lypse du sexe féminin.

Des idées rafraîchissantes
Malgré tout, il demeure que tous

connaissent quelqu’un atteint du

cancer du sein et que personne ne
voudrait s’en voir atteint. Il est donc
important d’en discuter afin de sen-
sibiliser les gens et de prévenir la
maladie, tout en transformant la
campagne de peur par une pers-
pective plus éducative et proactive.
Une superbe initiative en ce sens
émane d’ailleurs du site Web
www.checkoutmybreasts.com. On
y retrouve une vidéo interactive
d’une jeune femme expliquant et
démontrant comment pratiquer
l’auto-examen des seins et ce, de
façon non provocatrice et tout ce
qu’il y a de plus naturel. Quand on
sait à quel point trop de femmes
choisissent d’ignorer l’importance
d’un tel examen ou que certaines
d’entres elles se sentent maladroites
ou désabusées devant cette pers-
pective, on ne peut qu’applaudir
l’initiative.

La lutte contre le cancer du sein
est importante si on ne veut pas
engendrer une recrudescence, soit.
Mais pourquoi ne s’intéresserait-on
pas davantage au cancer de la pros-
tate, la forme la plus répandue de
cancer chez les Canadiens ? Ou
encore aux cancers du larynx ou du
col de l’utérus ? La démystification
de la maladie est sûrement la pre-
mière étape de sa prévention. Alors,
on se met au boulot ?

Mois du cancer du sein

Quand les compagnies voient rose
Geneviève Gazaille

La vie en rose, vous connaissez ? Si oui, vous n’êtes pas
seul. De nos jours, le célèbre ruban rose, porte-étendard
bien connu du cancer du sein, n’en finit plus de faire des
adeptes, incluant les entrepreneurs et les politiciens.
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Entre les deux vous aurez
dégusté le Domaine des Estanilles
2003, Faugères A.O.C. Magnifique
appellation situé en Coteaux du
Languedoc, vous pouvez y décou-
vrir une variété de vins rouges qui
sont aptes au vieillissement si les
cépages principaux sont la syrah
et le mourvèdre. Vous pouvez
aussi les boire en jeunesse pour
en apprécier toute la fraîcheur.
L’appellation était accordé aux
rouges seulement mais le décret a
été modifié en 2005 pour per-
mettre l’appellation aux vins
blancs. 

Pour en découvrir toute l’au-
thenticité de l’appellation en
blanc je vous invite à découvrir
L’Ort d’Amorel 2004, élaboré avec
de la marsanne, de la roussanne,
du grenache blanc et du vermen-
tino. Nous avons un vin jaune
paille tirant sur l’or. Le nez est
complexe avec des notes florales
et fruitées. En bouche le vin est
puissant complexe et persistant.
La finale nous donne un goût de
« j’en veux encore » venant du
vermentino (cépage italien sur-

tout cultivé en Corse). Une très
belle expérience organoleptique.
Vous dégusterez se vin avec des
poissons en sauce, des mets asia-
tiques ou des fromages à pâte
ferme. 

Pour en revenir au rouge, nous
avons un vin élaboré à part égale
de syrah, grenache, mourvèdre,
cinsault et de carignan. Le vin ne
fait pas de bois et cela lui permet
de conserver toute sa fraîcheur et
son fruit. La couleur est rubis
pourpre, limpide et brillante. Au
nez, nous avons du tabac blond,
des épices (poivre) ainsi que des
fruits rouges et noirs très mûrs.
Les tanins sont souples, la bouche
est franche, droite avec une
bonne acidité. Vous aurez grand
plaisir à prendre ce vin avec un
bœuf bourguignon, un mijoté de
porc ou un gigot de chevreuil
avec une sauce aux fruits des
champs. Si vous désirez déguster
ce vin à sa pleine expression, je
vous conseille de le passer en
carafe une bonne heure avant de
le servir, vous y gagnerez beau-
coup!
L’Ort D’Amorel 2004, Faugères à
19.95$ (10507294)
Château des Estanilles 2003 à 15.35$
(10272755)

MANON CHALIFOUX – CONSEILLÈRE EN VINS, SAQ SÉLECTION ST-SAUVEUR

Le mois d’octobre…mois
maussade? Des fois oui, des fois
non! Il existe de merveilleuses
journées qui sont prétextes à la
romance. En effet quoi de
mieux que de passer la journée
en plein air : randonnée
pédestre, vélo, râteau, ramassa-
ge de feuilles et autres activités
automnales, pour passer ensuite
la soirée près de l’âtre à se
réchauffer le corps et l’esprit en
sirotant l’apéritif ou le digestif 

merveilleux 
du vin

Le monde

Nicole Deschamps

Lors de la conférence de presse de lancement des activités de la COOP des Jardins écologiques de Prévost tenue le
1er septembre dernier, Thérèse Gaudette, propriétaire de la ferme La Chanterelle à Prévost et partenaire majeure dans
ce projet, fait son entrée dans le jardin accompagnée à sa droite du conseiller municipal, Marcel Poirier, et à sa
gauche du maire Claude Charbonneau.
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Annie Depont 
Il a conservé son accent
f r ança i s , l égèrement
gouailleur, extrêmement
sympathique. Installé au
bord de la 117 à Prévost, Jo
Bergot nous reçoit dans
son atelier vaste et bien
rangé.

Une première question vient à
l’esprit : deux ferronniers ou métal-
liers d’art à Prévost n’est-ce pas
trop ? Se font-ils sévère concurren-
ce ? Anne Bois est installée un peu
plus haut sur les collines…«Eh bien
pas du tout », nous explique Jo
Bergot. D’abord il connaît Anne et
l’apprécie. « C’est une excellente
professionnelle, nous pouvons
même travailler ensemble parfois.

C’est comme pour les concession-
naires de voitures, plus il y en a
dans un secteur, plus les gens vien-
nent y magasiner. Il s’agit d’une
saine concurrence. Je forme aussi
des jeunes qui exercent  désormais
ce métier ou se spécialisent dans
une des professions de la même
famille. Le forgeron travaille le

métal en barre, il transforme les
barres en fer forgé. Le dinandier,
lui, crée de la vaisselle en argent, en
cuivre ou en étain (exemple :
Bernard Chaudron). Le métier de
serrurier est devenu plus rare, on
fabriquait de belles serrures dans le
temps. Des techniques d’orfèvrerie
s’ajoutent au métier de métallier
d’art. J’ai fait l’école des Arts et
métiers de Vannes en France et j’ai
commencé dans la construction
navale. Lorsque je suis arrivé au
Québec dans les années 70, on me
demandait déjà des références et de
l’expérience sur le sol canadien.
C’était difficile de trouver du travail
en arrivant. Mais j’avais reçu la
piqûre, comme on dit. J’avais fait
la connaissance en France d’un
Compagnon du tour de France.

Ces ouvriers de
grande éthique s’ar-
rêtaient jadis dans
toutes les villes, où
ils trouvaient un
emploi chez l’artisan
du coin afin de
gagner leur pain et

perfectionner leur savoir-faire. À la
suite de cette tournée, ils deve-
naient effectivement Compagnons
après avoir été admis par leurs pairs
et en présentant un chef-d’œuvre,
une pièce unique, souvent de la
taille d’une maquette, de charpente,
d’escalier, de clocher…

Dans mes premières années au
Québec, j’ai participé au Salon des
Métiers d’art de Montréal, qui était
assez différent à l’époque. Il y avait
une ambiance…moins marchande
qu’aujourd’hui. Bien sûr certains
exposants étaient là pour vendre,
surtout à la période des cadeaux de
Noël, mais il s’agissait surtout d’une
vitrine de savoir-faire. J’ignore
pourquoi le terme d’artisan, s’est
dégradé de nos jours. Peut-être a-t-
on voulu mélanger trop de genres ?

Cela fait plus de 35 ans
que je gagne ma vie avec
ce métier et j’ai eu le plai-
sir de former des jeunes
très doués tels Thomas
Beck qui est maintenant
installé à Saint-Jovite,
Kamran de Sainte-Anne-
des-Lacs. Il y a des jeunes
qui sont de vraies
éponges, d’autres restent
quinze jours et passent à
autre chose. C’est un
métier exigeant physi-
quement et technique-
ment, mais c’est un
métier passionnant car

on ne finit
j ama i s  

d’apprendre. Je m’oriente actuelle-
ment vers une production de
girouettes personnalisées. Certaines
sont des commandes exclusives,
comme ce chat voulant attraper les
souris placées aux quatre points
cardinaux. » En regardant sur les
toits ou dans quelques jardins de
la région, on peut donc aperce-
voir des réalisations de Jo

Bergot, ou encore à l’atelier d’art
Corps-Beaux qui vient d’ouvrir à
Sainte-Adèle et qui réunit les
œuvres d’artistes traitant les
sujets du corps humain ou du
règne animal. En passant par
Piedmont, à l’angle de la 117, la
sculpture sur le parc devant l’hôtel
de ville : c’est encore lui !
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Tél. : (450) 224-8484
Cell. : (450) 565-7440 (urgence)

Déjà 10 ans!
Ghyslain, à votre service !

Remorquage G. D. J. Desnoyers SERVICE 24 HEURES
7 JOURS sur 7

Merci de 
votre confiance

Nos services :
• Remorquage
• Survoltage
• Sortie de route
• Enlisement
• Crevaison
• Déverrouillage
• Livraison d’essence

Ramassons gratuitement 
les autos pour la ferraille
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Les Arts utiles  

Jo Bergot, métallier d’art à Prévost

Ll’homme, ses mains, ses outils

mcdespres@videotron.ca • www.lacapitalevendu.com 

Votre 1ère maison ! Elle a du style! Foyer imposant
en pierre, plafond cathédrale avec poutres appar-
entes. Deux grandes chambres. Un grand patio
privé!  Elle est située dans un secteur paisible sur
une rue sans issue, sans voisin à l'arrière.
Occupation rapide ! 129,000$ 

La Capitale Saint-Jérôme inc., courtier immobilier agréé

MAISON Vedette

450.565.3355

CLÉ EN MAIN AU LAC
RENAUD –Vue super agré-
able sur le lac avec un accès
juste en face. Plain-pied
propre comme un sous
neuf, entretenu avec amour,
rénové avec le souci du
détail. 2cac, foyer, s-s fini. À
prix abordable. Entrez voir!

COUP DE COEUR! – Un cachet européen irrésis-
tible! Les pièces sont vastes et chaleureuses.
Le solarium nous permet de vivre au rythme
des saisons. Garage avec atelier et rangement
à l'étage. 225,000$ 

LE CHARME DU BOIS ROND – Implantée dans un
décor de rêve à Morin Heights, cette grande et
chaleureuse maison de bois rond saura vous
ravir ! 3cac, salon, imposant foyer en pierre,
salle de jeu, garage avec atelier.

CONSTRUCTION RÉCENTE – Un plain-pied magni-
fique construit en 2003 avec garage détaché,
3cac, 2 salles de bain. Terrain 14400p.c. Accès
facile à l'autoroute. Il faut entrer voir! 189,000$ 

UN DÉCOR ENCHANTEUR –
Venez découvrir cette
belle, grande et accueil-
lante maison de construc-
tion récente! 12 pièces
pour répondre à vos
besoins. Beau secteur
homogène, accès au lac,
près des pistes de ski.
257,000$ SITE UNIQUE! SITE PRIVÉ!

– Vue sur le ruisseau en
cascade sur l'une des plus
belles rues de Prévost.
Maison 3 cac au concept
unique ! Garage 4 places
et +. terrain boisé de
87000p.c.



–Êtes-vous de la famille des nom-
breux maires Charbonneau de la
région ?
R – Pas du tout, je suis originaire de

Laval. Beaucoup de Charbonneau
viennent de Sorel.
Le maire m’a rencontrée, nous
avons cherché, mais non, pas de

lien commun.

–Est-ce votre première participation
à un symposium ?
R – J’ai fait quelques expositions
l’an passé à l’intérieur, notamment à
la Place des Aînés à Laval, mais
jamais en restant sur place et jamais
à l’extérieur.

–Est-ce bien difficile d’exposer des
aquarelles à l’extérieur ?
R – Non, car j’ai l’habitude de tra-
vailler sur du papier mouillé

(rires… car nous avons eu de la
tempête cette année !)

– Votre conjoint semble très impli-
qué…
R – Oui, il est venu tous les jours. Il
a construit toute la structure du
kiosque. Il est menuisier à ses
heures et infographiste aussi. Nous
sommes très amoureux…

– Que faites-vous dans
la vie, lorsque vous ne
peignez pas ?
R – Nous aidons…
« Nous Aidons » est un
organisme à but non
lucratif créé par des
représentants de l’in-
dustrie des services ali-
mentaires au Québec
qui veulent apporter
leur soutien aux enfants
handicapés en leur per-
mettant de séjourner
dans un camp d’été.
Nous organisons un gala et un tour-
noi de golf chaque année. Gilles est
président, je suis la coordonnatrice
bénévole. Je reçois les demandes
pour les enfants. Le dernier tournoi
a réuni 288 joueurs sur deux ter-
rains à Mont Tremblant, nous avons
pu amasser 132 000 $ net ! Cette
année, nous avons envoyé environ
300 enfants en camps d’été.

– Que projetez-vous dans cinq ou
dix ans ?
R – Je me vois, faisant de l’aquarel-
le, je pense me diriger vers un
métier d’artiste.

–Donner des cours ?...
R – Je ne sais pas jusqu’à quel
point…

–Avez-vous suivi beau-
coup de cours vous-
même ?
R – Trois cours de dix
sessions – Avec Jacques
Hébert – Et des ateliers
pendant deux ans.

– E n v i s a g e z - v o u s
d’autres expositions ?
R – Encore plus de
symposiums et peut-
être une galerie.
Quelques mots sur

l’œuvre de Francine : une aquarelle
pure et personnalisée qui interprète
des natures mortes très claires et
très vivantes. Sa collection de fruits
épars, en construction résolument
contemporaine, laisse entrevoir une
bien jolie et fructueuse carrière
auprès d’une clientèle de bon goût.
On peut voir ces compositions
exquises à la Galerie Cortina du res-
taurant Allegria de Saint-Sauveur.

Francine Charbonneau -
photos courtoisies de l’ar-
tiste.

Souvenir
de chasse
Marc-André Morin

Si vous vous levez à 5h30, et que vous imitez
bien le cri d’une plantureuse femelle orignal,
vous entendrez peut-être le gros buck casser des
chicots, marcher un peu dans l’eau. S’il ne  s’en-
gage pas dans une suite de gaffes qui pourraient
le mener à votre congélateur, vous aurez au
moins le souvenir du marécage au levée du jour
à -5 degrés.

Cet automne, au moment de réserver vos vacances, pensez Programme de

récompence AIR MILESmd; pensez Club Voyages JARO !

En plus de pouvoir épargner jusqu’à 800$ par couple grâce aux certificats

d’achats AIR MILESmd, votre agence Club Voyages JARO vous offre

le DOUBLE de milles récompense !

Centre-ville
Saint-Jérôme

450 431-1311
invitation@clubsvoyages.com

PLAN DE FINANCEMENT DISPONIBLE EN 6 VERSEMENTS ÉGAUX

CERTIFIÉ

www.invitationjaro.com
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Artistes émergents 

Francine Charbonneau, les fruits de la passion
Annie Depont

Habitante de Piedmont, Francine Charbonneau est une
aquarelliste nouvellement arrivée dans notre paysage cul-
turel. Dès sa première participation au Symposium de
peinture de la gare de Prévost en 2006, elle remporte le
tant convoité Prix du public.
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Les détenteurs d’une 
carte de membre C.A.A.

profitent de 5% de
rabais sur leurs achats

Et plusieurs autres

T é l é c . :  4 5 0  2 2 4 - 8 0 9 6  •  p r e v a u t o m o b i l e s @ v i d e o t r o n . c a
3026, boul. Curé-Labelle, Prévost
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Marc-Antoine est un rebelle,
il aime le contre-courant et

emprunte la voie des maîtres en
sens inverse. Quand on s’insurge
en peinture, on part le plus souvent
d’une facture complexe et figurative
pour se rendre en fin de carrière
jusqu’à l’abstraction plus ou moins
pure et minimaliste. Au contraire,
Marc-Antoine Monette s’est éclaté
en tant que jeune artiste touche-à-

tout, automatiste, puis symboliste et
même astral, sur toutes sortes de
supports et de grandeurs, pour
revenir tout en douceur et volupté
vers la terre, les arbres, les oiseaux.
Il est évident, quand on regarde son
travail, qu’il n’a voulu suivre aucun
maître. Ce jeune loup préfère mar-
cher seul, choisir ses sentiers,
prendre ce dont il a besoin et s’en
aller, loin de la meute. Il n’est plus

question pour lui de se donner aux
autres pour faire avancer la créa-
tion, il a compris une chose : la
recherche fait partie intégrante de
son bonheur de créer et ce bon-
heur-là ne se partage pas. Ce qu’il
veut partager par contre, c’est son
regard sur la nature : un oiseau se
trouve niché entre les feuillages
touffus, puis un autre et un autre

encore que l’on n’avait pas vus. Un
regard de loup…

« Le concept esthétique de l’art
contemporain, j’en suis revenu. J’ai
fait un choix conscient. L’exposition
qui s’ouvre actuellement à
Montréal, au salon Daomé, est la fin
de ma dernière période, une sorte
de conclusion. Je ne veux plus faire
de l’art élitiste, je veux aller cher-
cher le grand public, je ne veux

plus me battre contre l’incompré-
hension, j’ai besoin que ce soit
simple. Le travail d’un artiste est de
rendre accessible ce qu’il a à dire.
L’art c’est savoir faire et faire valoir,
tout en laissant une part où les gens
peuvent créer eux-mêmes en regar-
dant. Je crois que l’expression artis-
tique c’est tendance, mais l’art c’est
autre chose… »

Marc-Antoine Monette dans son atelier de Sainte-Anne-des-Lacs

Annie Depont

Au bout du bout d’un chemin de Sainte-Anne des Lacs
vit un jeune loup fier et sauvage… Marc-Antoine
Monette revient à ses premières amours : l’expression
artistique sans concession et la vie dans la nature des
Laurentides.

Vivement impliqué dans l’orga-
nisation d’un réseau culturel lau-
rentien au temps des Créateurs
Asociés de Val-David, Marc
Antoine Monette s’est laissé désa-
buser par une certaine lourdeur
de groupe et le chacun-pour-soi
qui règn(ait) dans le monde artis-
tique. La nécessité de manger
pour vivre l’a amené à pratiquer
le métier de peintre-décorateur
pendant une bonne dizaine d’an-
nées. De Montréal, puis de Laval,
il est remonté tranquillement vers

ses origines : le nord, les
Laurentides, la nature. Installé
depuis trois ans à Sainte-Anne-
des-Lacs entre un marais et un
étang, il a laissé mûrir son dessein
artistique en reconnectant ses
énergies sur lui-même, en se
concentrant sur son état d’artiste.
Une centaine de toiles par an, une
nouvelle technique au couteau,
après avoir exploré à peu près
tout ce qui se fait en terme de
styles, de courants, de techniques.
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Praxis art actuel est un
centre d'artistes autogéré
en arts visuels, situé au
centre-ville de Sainte-
Thérèse. Praxis encourage
les thématiques d’exposi-
tions traitant des relations
de l'être humain avec son
environnement et émanant
du concept du nomadisme
(la distance, le mouvement,
l’adaptation, la trace, l’em-
preinte, le cycle, l’échange
et autres) dans une volonté
soutenue d’action sur le
territoire de la ville de
Sainte-Thérèse et de la
région des Laurentides.

Du 27 septembre au 29 octobre,
Rachel Echenberg expose Le

Toucher dans la galerie de Praxis.
Dans le cadre de cette exposition,
Rachel Echenberg fera à quelques
reprises des promenades et inter-
ventions dans le centre-ville de
Sainte-Thérèse, tout en portant des
bras en caoutchouc.  Les vrais bras
de l'artiste attachés à l'arrière de son
dos, elle ne pourra pas s’en servir
pour attraper, tenir ou toucher. Les
répliques en caoutchouc, eux bou-
geront, oscilleront et s'agiteront,
sans utilité apparente. Cette situa-
tion physique, à la fois drôle et tacti-
le, souligne un phénomène d’éloi-
gnement face à notre environne-
ment. En portant les bras en
caoutchouc en public l’artiste sou-
haite explorer l’expérience en
proximité directe avec les passants
de Sainte-Thérèse.
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Tout cela est d’autant plus vrai
aujourd’hui, alors que Montréal est
plus multiethnique et plus multilin-
guistique que jamais. Pour les
tenants d’un Québec français, l’uni-
linguisme corrigerait le déséquilibre
en obligeant les anglophones à
apprendre la langue de la majorité
québécoise et redonnerait aux fran-
cophones la pleine mesure de leurs
droits naturels.

Il faut se souvenir que la moitié
du 20e siècle aura vu le français au
Québec comme un fait divers. Alors
que la majorité écrasante de la
population parle le français comme
langue maternelle, le Québec
compte trois universités anglo-
phones unilingues et une université
francophone, et ce, jusqu’au début
de 1970. Encore aujourd’hui,
l’Université Mc Gill enseigne uni-
quement en anglais et ne favorise
aucunement l’apprentissage du
français. 

C’est dans ce contexte tendu que
naîtra la crise de St-Léonard. Étu-
diants et syndicalistes francophones
prendront d’assaut les rues entou-
rant l’Université Mc Gill, symbole
de la domination anglophone en
plein cœur de la métropole écono-
mique du Québec. Pour tenter
d’apaiser les craintes de l’élite
anglophone tenant à ses privilèges,
on fit passer la loi 63. Le méconten-
tement gagna les francophones qui

ont vu les privilèges de leur domi-
nateur réitéré dans une loi de leur
assemblée nationale. Les libéraux
furent vus comme des collabora-
teurs. Malgré des pressions de
Robert Bourassa pour que la com-
pagnie General Motor négocie en
français – ce qui n’arriva pas – le
mouvement nationaliste n’a que
pris de l’ampleur. 

René Lévesque 
En 1972, René Lévesque propose

la loi 91. Cette loi aura pour seul et
unique but d’annuler la loi 63 et de
refaire du français la langue des
Québécois. Évidemment, elle n’a
pas passé, mais même les conserva-
teurs les plus endurcis commencent
à croire que la loi 63 est allée trop
loin, et que les conséquences
inéquitables aussi bien que la frus-
tration engendrée chez les franco-
phones ne font que renforcer leur
désir d’émancipation. Le 31
décembre 1972, la commission
Gendron remet son rapport. Elle
recommande la langue française
comme langue officielle tout en
maintenant l’anglais comme langue
d’usage. Le mécontentement atteint
des sommets jamais vus ce qui for-
cera Bourassa à présenter sa loi 22.

En faisant adopter le projet de loi
22, le gouvernement québécois
proclame pour la première fois : « le
français, langue officielle au
Québec. » Avec ses 123 articles, la

nouvelle loi abroge la loi de 1969,
qui n'en comptait que cinq! Elle
élargit le champ d'application de la
loi aux domaines de l'administra-
tion publique, des entreprises d'uti-
lité publique et des professions, du
travail, des affaires et de l'enseigne-
ment. Elle remplace l’Office de la
langue française par la Régie de la
langue française, dont elle étend les
pouvoirs d'enquête et d'interven-
tion.

Pas assez coercitive et dentée
pour les francophones et trop dure
pour l’élite anglophone, la loi de 74
ne rallie personne et mènera le Parti
libéral à la défaite en 1976. Il ne
pouvait pas avoir la chèvre et le
chou. 

La Charte de la langue
française ou loi 101

Après la victoire du premier gou-
vernement indépendantiste de
René Lévesque, et comme suite à
son engagement électoral, la Charte
de la langue française est adoptée
le 29 août 1977. Dès lors, les privi-
lèges furent supprimés. Doréna-
vant, le français serait la langue offi-
cielle de l’affichage, de l’enseigne-
ment et des affaires. Les milieux
francophones étaient comblés.
Enfin, une législation qui protège-
rait le fait français en Amérique. Les
élites anglophones de la rue St-
Jacques se sont immédiatement
engagées dans une campagne de
peur en affirmant qu’ils allaient
quitter le Québec et transférer leurs
affaires à Toronto. De plus, les
milieux très conservateurs anglo-
phones du West Island de Montréal
appellent à la désobéissance civile.
Rapidement, ils ont dû reculer
lorsque les milieux super puissants
américains ont affirmé qu’ils allaient
se plier sans problème – et sans en
causer – à la nouvelle législation.
Finalement, aucun siège social
n’aura quitté le Québec et l’apoca-
lypse n’aura pas eu lieu.

Les élites anglophones financent
alors des groupes de parents pour
contester la loi 101 devant la Cour
suprême, et ce, seulement un mois
après son adoption par l’Assemblée

nationale élue et démocratique.
Après de longues procédures théâ-
trales, « la Cour suprême a décidé
de perpétuer l’injustice et la domi-
nation, et refuser de reconnaitre
que le Québec forme un peuple
distinct qui recherche avec fierté sa
quête d’affirmation » de déclarer
Camille Laurin, père fondateur de la
Charte de la langue française. En
effet, la Charte sera amputée le 26
juillet 1984.

Un jugement
antidémocratique

À la suite du jugement, le gouver-
nement Bourassa adopte la Loi
modifiant la Charte de la langue
française (projet de loi 178) en
décembre 1988. Elle contient une
disposition dérogatoire permettant
de surseoir au jugement de la Cour
suprême pour une durée de cinq
ans; la clause nonobstant (33). Elle
maintient l'usage exclusif du fran-
çais dans l'affichage extérieur et
autorise l'affichage bilingue à l'inté-
rieur des établissements, pourvu
que le français y soit prédominant.

Le jugement et la nouvelle loi
ébranlent les milieux nationalistes,
qui sentent la « loi 101 » menacée. Il
faut s'en douter, avec l'adoption du
projet de loi 178, la Charte de la
langue française n'arrive pas au
bout de ses peines. Entre 1992 et
2002, l'adoption de cinq projets de
lois (34, 86, 40, 171 et 104) viennent
en modifier la portée initiale.

Conçue comme un véritable pro-
jet de société, la Charte de la langue
française apparaît dès lors comme
une oeuvre toujours à revoir, sou-
mise aux aspirations et aux opposi-
tions d'une société en constante
évolution. C’était la fin d’un rêve.
Tout le West Island était en fête. Les
commerçants commencèrent à
remettre leurs affiches unilingues
anglaises la journée même! L’élite
anglophone avait gagné avec l’aide
du pouvoir judiciaire et l’argent de
la rue St-Jacques. La clause nonobs-
tant ne fut pas renouvelée et le
français comme langue d’affichage
a disparu aujourd’hui de moult
quartiers de Montréal et d'ailleurs… 

Nathalie Gadoua
esthéticienne et herboriste

Bienvenue aux nouvelles clientes !
de rabais sur les cures d'acide glycolique
(AHA) et micro-abrasion pour un temps limité50%

visageyeux - corps

450 820-3303

1171, rue Bernard
Prévost (Lac Renaud)

Dans la publicité de l’esthéticienne, on y lit
50% de rabais sur les cures d’acide glycolique
(AHA) et Micro-abrasion.
1- Qu’est-ce que la micro-abrasion et
qu’est-ce que l’acide glycolique, communé-
ment appelé les AHA ?

Les AHA proviennent de la canne à sucre.  Le
PH de l’acide se situe entre 1.1 et 1.8. Plus le PH
d’un produit est bas, la normale est 7, représen-
tant un PH neutre, plus il est bas en PH, plus il
est acide. Il a donc un pouvoir exfoliant c’est-
à-dire qu’il décolle les peaux mortes.

L’acide glycolique convient à tous les types
de peau ; ce qui est merveilleux.  Tout réside
dans la façon de l’appliquer et dans la concen-
tration utilisée.

Les avantages de l’acide glycolique appor-
tent des résultats apparents rapidement. Les
clients et clientes qui reçoivent le traitement
verront un résultat dès le premier traitement
et ce sur tous les types de peau : une peau
acnéique, couperose, une peau qui nécessite
un rajeunissement.

Il est important de savoir que les picote-
ments sentis aux régions traitées sont nor-
maux. Les personnes qui ont des plaies, des
lésions ouvertes, les femmes enceintes et celles
qui allaitent, ceux qui sont en traitement de
chimiothérapie, ceux qui sont sous médication à
cause des problèmes de peau n’ont pas droit à
l’acide glycolique. C’est très important de le dire
autant du côté professionnel que du côté client.

Quant on reçoit un traitement à l’acide gly-
colique, il faut éviter de s’exposer au soleil ou
à la cabine de bronzage pour à peu près qua-
rante-huit heures afin de donner à la peau un
certain temps pour se régénérer et de posséder
à nouveau une protection.  
2 - Qu’est-ce que la micro-abrasion ?

La micro-abrasion est un stimulant cellulai-
re ; c’est un exfoliant manuel. On le pratique
avec les mains. Il agit en profondeur et de
façon entièrement naturelle.  On peut traiter
en réduisant les taches  pigmentaires, les rides,
l’acné, les déshydratations profondes. Tous les
types de peau peuvent recevoir la micro-abra-
sion ; il n’y a aucune contre-indication.

On doit faire la différence entre la micro-
abrasion et la micro dermabrasion. On offre
dans certains centres professionnels ce traite-
ment à l’aide d’un appareil qui pulvérise une
poudre très très fine, souvent la poudre de
corindon.  C’est une pulvérisation non manuel-
le mais mécanique.

Revenons à micro-abrasion dont un des
principes actifs est le bambou ; il a un effet
abrasif pour activer la circulation. Donc, on
exfolie, on oxygène en profondeur. C’est un
antioxydant qui est très régénérant. Ses effets
traitent la peau en profondeur, elle élimine les
cellules mortes, régénère la peau, redonne à la
peau un aspect de jeunesse.  Elle élimine les
impuretés incrustées dans le derme et le mou-
vement circulaire permet de traiter et de préve-
nir la couperose et la rosacée, entre autres. On
peut recevoir ce traitement chez l’esthéticienne
ou on peut le prendre sous forme de cure. 

Dès les premiers traitements, les clients,
clientes ont une sensation de fraîcheur, de
vitalité et de santé ; le teint devient plus
radieux. On recommande de ne pas s’exposer
au soleil ou dans la cabine de bronzage pour
quarante-huit heures. On suggère aussi d’at-
tendre avant de recevoir une épilation, une
séance d’électrolyse ou de laser à la région
traitée. 
L’HERBORISTE

La canne à sucre.
Les acides glycoliques proviennent de la

canne à sucre.  Cette plante pousse dans un sol
riche d’origine volcanique à des températures
de 20o C.

Arrivée à maturité, découpée au ras du sol,
dépouillée de ses feuilles elle est transportée à
la sucrerie. Elle est écrasée; on en extrait son
jus lequel est purifié et concentré par évapora-
tion; on en obtient un sucre brun.  Les sous-
produits sont utilisés pour la consommation :
la mélasse par exemple.  

Le bambou
Le bambou appartient à la famille des gra-

minées comme le maïs, le blé.  Il en existe près
de trois cents espèces en Chine seulement.  Le
bambou pousse plus rapidement qu’un arbre
moyen.  Il a fait ses preuves dans le milieu des
cosmétiques avec la moëlle au centre de la
tige. On a remarqué qu’il existait des proprié-
tés remarquables dans le bambou : du fer, de
l’amidon, du calcium, des protéines, de la vita-
mine B. Ces produits actifs sont tonifiants.
Cependant, on ne l’utilise pas à des fins théra-
peutiques à l’interne comme infusion.

Pour les superstitieux, le bambou offre des
symboles très intéressants.
Toute cette information provient de mes cahiers
personnels des laboratoires de Katrine Marso.
NOTE : Dans la chronique du mois de sep-
tembre on aurait dû lire « mycoses » au lieu de
mucus.

Nathalie Gadoua
esthéticienne et herboriste

1171, rue Bernard
Prévost (Lac Renaud)

PUBLI-REPORTAGE

Christian Bordeleau
Pour les tenants d’un Québec français, le bilinguisme est
un dialogue à sens unique. L’anglais étant la langue des
affaires et du travail, particulièrement à Montréal, la mino-
rité anglophone n’a jamais été contrainte d’apprendre le
français. Par contre, la plupart des francophones doivent –
impérativement – être bilingues s’ils veulent obtenir du
travail.

CHRONIQUE HISTORIQUE

L’histoire linguistique
québécoise

Art
actuel
près
de chez
nous…

Annie Depont
Parmi les pro-

fessionnels cités dans notre
précédent numéro (article
concernant Lucie Lacroix en
page 19) Cedric Loth s’est
vu affublé d’un nouveau prénom… un beau
prénom pourtant, mais ce n’était pas le sien.
Alors toutes nos excuses !  

Ci-contre, œuvre de l’artiste Cedric Loth

O P A C – Ordre des professionnels enArt

contemporain des Laurentides

ERRATUM



Marcel Beaudet

L'année 2007 marquera le
centenaire de la fondation
du  Cen t re  j eunesse
Batshaw à Prévost, connu
autrefois sous le nom de
Boys' Farm.

Le site enchanteur qui entoure le
Campus a peu changé depuis sa
fondation par un groupe de philan-
tropes anglophones de Montréal,
en 1907, afin de venir en aide aux
jeunes en difficulté de la grande
région de Montréal. Au cours des
années, quelques bâtiments sont
disparus tandis que d'autres sont
apparus.

À l'occasion du centenaire,
diverses activités sont en cours de
préparation dont la publication
d'un calendrier historique conte-
nant plus de 50 photos anciennes
du Campus à différentes époques.
Le tirage est limité à 500 exem-
plaires et sera mis en vente à comp-
ter de novembre prochain. Les pro-
fits réalisés par la vente des calen-
driers serviront à financer les autres
projets en cours dont la publication
d'un livre relatant l'histoire du Boys'
Farm des ses origines à nos jours.

L'histoire du Boys' Farm est étroi-
tement liée au développement de la
municipalité de Prévost. De nom-
breux citoyens y ont travaillé au
cours des années passées. De nos
jours, sa mission est toujours la
même: venir en aide aux jeunes en
difficulté.

L'éditeur du calendrier, Marcel
Beaudet, est enseignant au Centre
de la jeunesse et de la famille
Batshaw. Il y enseigne les mathé-
matiques et les sciences humaines.
Il s'intéresse à l'histoire locale

depuis fort longtemps. Il est actuel-
lement en train de rédiger un livre-
souvenir qui relate l'histoire de l'an-
cien Boys'Farm fondé en 1907 et
devenu depuis le Centre de la jeu-
nesse et de la famille Batshaw. La
publication est prévue pour le prin-
temps prochain.

Pour réserver un exemplaire du
calendrier historique au coût de
10$, veuillez communiquer avec
l'éditeur au numéro suivant: 450-
226-3757.
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450 224-8638

BOIS DE

FOYER
SEC

Service de
livraison rapide

DE PREMIÈRE
QUALITÉ

QUANTITÉ
GARANTIE

645, ch. Ste-Anne-des-Lacs
Ste-Anne-des-Lacs, J0R 1B0
Télec.: 450 224-871
mat.sadl@cgocable.ca

bguerin@qc.aira.combguerin@qc.aira.com

Société ou
émetteur fermé

Qu’est ce que ça mange en
hiver me direz-vous? Eh bien, ces
notions sont particulièrement
importantes pour tous les pro-
priétaires de petites entreprises
incorporées depuis plusieurs
années.

Dans le passé les sociétés pour
être reconnues « sociétés fer-
mées » devaient dans leurs statuts
avoir des dispositions particu-
lières qui leurs évitaient l’essen-
tiel des tracasseries reliées à la
Loi sur les valeurs mobilières soit
l’émission de prospectus et l’obli-
gation de détenir un permis de
courtier pour mettre en circula-
tion des actions. 

Or depuis le 14 septembre
2005, la Loi sur les valeurs mobi-
lières a été modifiée et depuis
l’adoption du règlement 45-106,
les compagnies doivent effectuer
des modifications à leurs statuts
pour devenir ce que la loi définit
actuellement comme un « émet-
teur fermé » et être toujours
exemptes d’obtenir un permis de
courtier et d’émettre un prospec-
tus lors de la transaction de titres
et/ou actions. Le délai maximal
pour effectuer les modifications
a été fixé au 12 octobre 2007.

Il est donc nécessaire pour évi-
ter des problèmes et de possibles
pénalités importantes de procé-
der aux modifications dans les
meilleurs délais.

Finalement la loi prévoit main-
tenant que pour conserver son
statut « d’émetteur fermé » la
compagnie ne doit transférer ses
actions qu’à certains types de
personnes dont les dirigeants, la
famille, les administrateurs et
autres, à défaut de quoi, une
compagnie pourrait perdre son
statut «d’émetteur fermé» à tout
jamais.

Il y a donc tout intérêt pour les
propriétaires de petites entre-
prises de faire vérifier et modifier
ses statuts constitutifs par son
avocat et par la même occasion
de pouvoir être informés sur les
dispositions à respecter pour évi-
ter les problèmes futurs. Assurez-
vous donc dès maintenant que
votre compagnie soit « en ordre ».

Ce texte ne remplace aucunement les textes de
loi en vigueur et ne peut être reproduit sans
autorisation.

Un calendrier historique pour le centenaire de Batshaw

Une histoire étroitement liée au
développement de Prévost

S o c i é t é   Alzheimer
L A U R E N T I D E S

Régions de St-Sauveur
et Morin-Heights

RENCONTRES DE SOUTIEN ET
D’INFORMATION À TOUS LES

4ièmes JEUDIS DU MOIS
pour les parents et amis prenant
soin d’un proche atteint de la mala-
die d’Alzheimer désirant du sou-
tien, de l’information et voulant
échanger avec nous. Venez ren-
contrer notre intervenante -
Madame Johanne Latulippe au
CAFÉ-ÉCHANGE de 13 h à 15
h30 au CLSC des Pays-d’en-Haut
150, rue Principale, à Saint-Sauveur

Pour la personne atteinte
à la HALTE-RÉPIT 
toute la journée

Services externes  du CLSC à
Morin-Heights

confirmer votre présence au
(450) 227-1571

JEUDI  26 OCTOBRE  2006
Bienvenue à tous, ces rencontres

sont gratuites.
Des rencontres individuelles,

familiales ou de groupe peuvent
avoir lieu dans dans votre milieu,
sur rendez-vous avec notre bureau

SOCIÉTÉ ALZHEIMER DES LAURENTIDES

1-800-978-7881
www.ledcl.qc.ca 

salaurentides@bellnet.ca
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Éliane Houle, collaboration Nicole
Deschamps

Les cours de cuisine bio-
santé offerts par la
Coopérative Jardins écolo-
giques de Prévost ont débu-
té le 26 septembre 2006 et
se poursuivent tous les
mardis soirs de 19h à 22h
à Prévost. Les gens peuvent
s’inscrire à un ou plusieurs
cours. Les cours se donne-

ront tous les mardi soirs
sauf exception, exemple à
l’Halloween. Voici les pro-
chains cours :
• Cours 5 : lundi 23 octobre. – Du

minéral au végétal. Les sels
minéraux et les oligo-éléments.
Propriétés des légumes.
Pratique et dégustation: la sou-
perepas. Le gratin aux légumes.

• Cours 6 : lundi 30 octobre. – Les
vitamines. Les fruits et leurs

propriétés. Pratique et dégus-
tation: Gâteau aux framboises
renversé au sirop d’érable.
Biscuits à l’avoine, noix,
pommes et brisures de caroube.

• Cours 7 : mardi 7 novembre. –
Les aliments suppléments. La
germination et les pousses.
Pratique et dégustation:
Germination de luzerne et de
légumineuses. Pousse de tour-
nesol et herbe de blé. Salade
santé.

• Cours 8 : mardi 14
novembre. – Les
lunchs bio-santé,
les sandwiches,
les collations, les
bons restants. La
bouffe préparée.
Pratique et dégusta-
tion: Végé pâté, Le
frasil aux fruits.
Grignotines.

• Cours 9 :mardi 21
novembre . –
Cantine conven-
tionnelle VS casse-
croûte bio. Le fast
food VS le slow
food. Les breu-
vages. L’eau.
Pratique et dégustation: Sous-
marin et hot dog végé. Pommes
de terre gratinées. Sorbet fraise-
citron.

• Cours 10 : mardi 28 novembre. –
Occasions spéciales. Fines
herbes et condiments. Les
fleurs comestibles. Le décor
des assiettes. Pratique et dégus-
tation: La pizza gastronomique.

Le pesto aux tomates. Le gratin
de petits fruits.

Les cours, au coût de 25$ chaque
ou 110$ pour cinq, comprennent la
théorie, la pratique et la dégusta-
tion, ainsi que les notes de cours,
des fiches recettes et toutes les
dégustations. – Consultez le pro-
gramme complet sur www.coop-
jardinsecologiques.com  Les cours
On s’inscrit au 450-224-1364.

COOP Jardins écologiques de Prévost 

Début des cours de cuisine bio-santé

Adoption du premier plant de bleuets  par le maire de
Prévost, Claude Charbonneau,lors de l'ouverture  offi-
cielle de la Coop le 1er septembre 2006.
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C’est dans le confort de cette salle
bien équipée que plus de 90 audi-
teurs attentifs ont pu comprendre
l’importance de la présence cana-
dienne dans l’espace, soit par la
variété des satellites ou encore, par
une participation aux programmes
spatiaux américains ou européens.
Sur le plan personnel, Monsieur
Garneau a pu constater que de là-
haut notre magnifique planète
montre une vulnérabilité évidente à
différentes formes de pollution.

Puis a suivi, M. Alain Berinstain,
de l’Agence spatiale canadienne,
qui a décrit les avancés que permet-
tent les satellites plus récents ou
ceux en cours de réalisation. Le

Canada étant également reconnu
pour son savoir-faire en robotique,
cette compétence pourrait conti-
nuer d’être sollicitée pour les futurs
programmes d’exploration spatiale.

La présence remarquée de M. et
Mme Karel Velan, de M. et Mme
Wheeler et de M. Joseph Kuchar et
sa fille Mme Eva Kuchar, tous des
«Amis du Domaine Saint-», souligne
l’importance de l’évolution récente
du Domaine.

Nous vous rappelons que le
Pavillon d’astronomie Velan offre
des soirées d’initiation et d’observa-
tion du ciel, les samedi soir sur
réservations : 819-425-3588

1er anniversaire
du Pavillon
d’astronomie Velan
Communiqué

Le 15 octobre dernier, le Pavillon d’astronomie Velan du
Domaine Saint-Bernard accueillait avec grand plaisir M.
Marc Garneau, premier canadien dans l’espace, pour célé-
brer le premier anniversaire de l’ouverture du Pavillon.



Gilbert Tousignant
Comme à chaque année le 31

octobre, le comité de la gare invite
tous les enfants à venir visiter la
Gare hantée de Prévost ; en plus de
la visite de la maison hantée, il y
aura dégustation de la bonne soupe
de la sorcière et autres surprises.
Chaque automne, c’est près de cinq
cent jeunes qui défilent lors de cette
soirée mémorable.
Claude Duplessis expose
ses toiles en octobre

« La passion du pinceau m’a tou-
jours habité, j’espère que mes
œuvres sauront vous passionner
autant qu’elles me passionnent »

C’est ainsi que Claude Duplessis
aime nous présenter sa vie d’artiste.
Résident de Prévost, Claude pra-
tique son art depuis cinq ans ; après
avoir utilisé l’acrylique à ses débuts,

il a bientôt adopté l’huile comme
médium artistique. 

Ce sont près d’une dizaine
d’œuvres à l’huile que vous pouvez
venir admirer en octobre. Claude
n’a pas de thème privilégié ; il nous
offre autant des scènes de pay-
sages, des natures mortes que des
personnages ; ses chevaux sont par-
ticulièrement bien réussis.

Il vous offre d’ailleurs de produire
des toiles de grande qualité, à partir
de photos qui VOUS sont chères; à
vous de réagir à sa proposition !

La Gare sous tous ses angles en
novembre

Nous profiterons du mois de
novembre pour exposer notre mer-
veilleuses collection d’oeuvres d’art
représentant la Gare sous tous ses
angles : en effet, depuis plusieurs
années nous avons conservé plu-
sieurs représentations du bâtiment
patrimonial offertes par des artistes

de la région, notamment parmi
ceux qui ont participé aux derniers
Symposium de peinture.

Ce sera une occasion pour les
visiteurs de voir et admirer de nou-
veau les œuvres d’artistes qui ont
exposé chez nous; bonne visite.
Les locataires de la gare

En plus du comité de la gare, plu-
sieurs autres organismes ou

groupes de Prévost et d’ailleurs uti-
lisent nos locaux, sur une base
occasionnelle ou régulière. Des
salles sont disponibles en location
plusieurs soirs et jours par semaine.
Les seules conditions sont d’être
membre du comité de la Gare et de
s’engager à remettre les lieux
propres et en ordre après usage. On
s’informe au (450) 224-2105. 
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Calendrier de la Gare

Artiste exposante en octobre

•Claude Duplessis

31 octobre

•L’Halloween à la Gare Hantée 

Œuvres exposées en novembre

•La gare sous tous ses angles

•Tous les jours de 8h30 à 16h30:

- La Gare est ouverte et on

répond  à vos questions

- Muffins et café sur place

- Locaux disponibles pour

réservation

Site internet :

www.inter-actif.qc.ca/garedeprevost

Courriel : gare@colba.net

Information : 224-2105

En effet après 10 ans d’efforts la
Gare se voit reconnue comme lieu
d’accueil de la culture… après dix
ans de Symposium de peinture, dix
ans de minispectacles, dix ans de
soirée de poésie, dix ans d’ateliers
tenus lors des Journées de la
Culture, le comité de la Gare de
Prévost a obtenu du Centre local de
développement de la Rivière-du-
Nord, une subvention lui permet-
tant de récompenser les artistes et
d’offrir aux visiteurs et aux résidents
de Prévost un véritable événement.

Cet évènement a été officielle-
ment ouvert par la présidente du
Conseil de la Culture des
Laurentides, Madame Hélène
Tremblay le samedi 30 septembre à
14 heures. Nous ont honoré de leur
présence : Monsieur Gleason
Théberge de la société des Arts et
des Lettres du Québec, Monsieur
Marcel Poirier, conseiller municipal

et de Monsieur Gilles Mathieu,
découvreur de talents... L’accueil a
été assuré par les bénévoles de la
gare de Prévost. 

Quatre peintres sont venus nous
faire une démonstration en direct
de leur talent ce qui a, surtout le
premier jour, attiré de nombreux
curieux puisque Normand Ménard
et Chloé Charce étaient installés sur
le quai de la gare. Le lendemain ce
fut le tour de Sylvie Beaudoin et de
Simon Provost qui ont permis aux
visiteurs ayant bravé la mauvaise
température de les voir en action.
Les poètes qui nous ont rendu visite
Gilles Matte et son accompagnateur
Pierre Dostie aux effets sonores ont
su capter l’attention des visiteurs et
même les faire participer. Quant à
madame Giséle Bart qui nous a
interprété Georges D’or et Charles
Trenet entre autres, elle a su émou-
voir l’assistance. Madame Nathalie

Levasseur a réalisé devant nous des
sculptures très particulières, toutes
à base de matériaux naturels,
branches, feuilles, lianes etc… Le
samedi, Joe Leroux a fait revivre
pour nous les chansons de Léo
Ferré et de Georges Brassens et le
dimanche, l’équipe de Tam-Tam
invitée par Ici par les Arts et accom-
pagné de Jean-Claude Latour, nous
a malgré la température, amenés au
soleil. Ceci
ouvrait la route
qui menait au
c o n f é r e n c i e r
Ugo Monticone
qui nous a fait
voyager de
l’Ouest canadien
au Burkina Faso,
puis de l’Asie du
sud-est en Équa-
teur. 

De nombreux
visiteurs se sont
arrêtés à la gare
durant ces deux
jours pour
rendre visite aux
artistes, pour

célébrer l’expression culturelle,
pour participer, pour voir…

Un grand merci donc au Centre
local de développement de la
Rivière du Nord, à Ici les Arts et à
Passage d’artistes pour avoir permis
au Comité de la gare, de faire des
Journées de la Culture 2006 à la
gare de Prévost, un événement
réussi.

Les journées de la culture à la Gare de Prévost

Une occasion pour célébrer l’expression culturelle
Catherine Baïcoianu 

C’est avec joie que le comité de la Gare de Prévost, en colla-
boration avec Ici par les Arts et Passage d'artistes, a orga-
nisé une célébration de la Culture, dans les murs de ce lieu
patrimonial qu’est la Gare de Prévost.

Le jeune Frédérick Archambault a transformé sous nos yeux
un vieux cabinet de machine à coudre en objet d’art, en l’ha-
billant de toutes les couleurs de sa palette, laissant aller son
imaginaire…

Le conférencier et écrivain Ugo
Monticone.

L’Halloween à la Gare hantée de Prévost

Une des représentations de la gare, une œuvre de Madame Solange Doucet, exposée
en novembre.

Boutique alimentaire italienne

Préparation de conserves italiennes,
bruschetta, tomates séchées, etc.

Olives variées

Huile d'olive

Vinaigre balsamique

Chocolats (vente à l'unité)

Décorations murales pour la cuisine,
peintes à la main

OUVERTURE
1er novembre 2006

Diane Lebeau

913, rue Principale à Prévost

450 224-0431

Aussi...

NOUVEAU
à PRÉVOST
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Rémunération et allocations des membres
du conseil

Liste des contrats octroyés de plus de vingt-
cinq mille dollars

4. D’autres immobilisations ont été réalisées ou budgétées au cours de l’année, à savoir :

5. Le conseil municipal a autorisé des immobilisations qui sont actuellement en cours de
réalisation en 2006 :

6. En 2007, le conseil municipal poursuivra les travaux d’immobilisations suivants, planifiés et
prévus au budget en 2006 :

Àl’automne 2005, je m’engageais à rendre publique, dès le mois d’octobre de
chaque année, la situation financière de la Ville de Prévost et ce, afin de faire
place, au mois de novembre, à la présentation du rapport sur les indicateurs de

gestion.  Ainsi, voici donc la situation financière de la ville pour l’année 2006, telle que
constatée suite à une analyse financière des dépenses, des immobilisations et de l’état
de l’endettement total. 

Les états financiers 2005
Conformément au rapport financier du vérificateur au 31 décembre 2005, la Ville a fait des
dépenses pour un montant de 7339812$. Les revenus, pour l’année 2005, ont été de
8268120$. La Ville a ainsi dégagé un surplus de 928308$, tel qu’en fait foi le rapport du véri-
ficateur approuvé par le conseil municipal en date du 10 avril 2006. Ce montant de surplus a
été affecté de la façon suivante : 466435$ au budget 2006 et le solde a été conservé à même
les surplus libres.

Les revenus et les dépenses pour l’année 2006
1. Tous les modules municipaux ont identifié les budgets requis d’ici le 31 décembre 2006 afin

de compléter les mandats et activités qui leur ont été confiés par le Conseil au début de
l’année. Par conséquent, pour l’exercice qui se terminera le 31 décembre 2006 et en fonc-
tion des données connues au 1er septembre, nous estimons des revenus de 9017115$ et des
dépenses de 8924 750$.

2. Au nom de tous mes collègues, je remercie et félicite le conseiller, monsieur Sylvain Paradis
et le trésorier, monsieur Jean-Yves Crispin qui, pour une sixième année consécutive, ont
vérifié minutieusement et patiemment tous les comptes payables pour s'assurer de leur
conformité avec les engagements administratifs.

3. La préparation du budget 2007 ainsi que le Plan triennal d’immobilisations (PTI) demeu-
re l’une des principales préoccupations du conseil municipal; nous y consacrerons encore
cette année tous nos efforts.

Endettement total net à long terme de Prévost
1. Au 31 décembre 2005, l’endettement total à long terme de la Ville était de 7339808$, tel

qu’en fait foi le rapport du vérificateur déposé par monsieur Richard Deslauriers, comp-
table agréé. La portion de la dette assumée par l’ensemble des contribuables est de
2461691$, la portion de la dette assumée dans le cadre de règlements applicables à cer-
taines rues est de 4856893$ et un montant de 21224$ est supporté par une tierce par-
tie (gouvernement, ect…).

2. Dans le cadre du Plan triennal d’immobilisations (PTI) 2006-2007-2008, le conseil muni-
cipal vise à maintenir un équilibre entre les besoins de la population et la croissance de
notre ville comptant présentement plus de 9393 citoyennes et citoyens.

3. Les principaux éléments dudit Plan triennal réalisés ou acquis en 2006 sont énumérés ci-
dessous. Le pourcentage de répartition des règlements finançant ces travaux est conforme
à la Politique de réfection des infrastructures de rue adoptée par le conseil municipal
suite aux travaux du «Comité des Sages » et du colloque du 25 septembre 2001.

IMMOBILISATIONS
SOURCES

DETTE

DE FINANCEMENT
GÉNÉRALE

INCLUS DANS 1,07$/100$

Installation de gabarits au pont Shaw Fonds de roulement 100 %

Réfection du stationnement de l’hôtel de ville Budget courant 100 %

Mise à niveau du parc informatique Fonds de roulement 100 %

Mise à niveau du serveur informatique Fonds de roulement 100 %

Implantation du dossier central du citoyen et Fonds de roulement 100 %

du logiciel de qualité des services

Réfection de l’égout sur la rue Valiquette Budget courant 100 %

Aménagement d’un terrain de planche à Fonds parc et terrains de jeux 100 %

roulettes au Lac-Renaud 

IMMOBILISATIONS
SOURCES

DETTE
DETTE

DE FINANCEMENT
GÉNÉRALE

RIVERAINS
INCLUS DANS

1,09$/100$

Construction du boulevard des Clos-Prévostois
(300 m linéaire) Règlements 535, 536 et 566 50 % 50 %

Construction de la rue du Clos-des-Réas (services) Règlement 538 0 % 100 %
(400 m linéaire) promoteur

Construction du suppresseur d’aqueduc Clos-Fourtet Règlement 547 0 % 100 %

Prolongement du réseau d’égout dans la zone Règlement 565 0 % 100 %
commerciale du boulevard du Curé-Labelle

Protection incendie - Route 117, face à l’usine d’épuration Règlement 535 100 % 0 %

Camion incendie et équipements Règlement 539 100 % 0 %

Construction de la rue Roméo-Monette (210 m) Règlement 561-A 46.5 % 53.5 %

Prolongement du réseau d’égout entre le 1036 Règlement 555 20 % 80 %
et le 1072, rue Principale Règlement 569 50 % 50 %

Réfection du collecteur d'égoût dans le secteur du Règlement 564 0 % 100 %
chemin du Plein-Air 

Réfection du pavage du chemin du Lac-René Règlement 568 81 % 19 %

IMMOBILISATIONS
SOURCES

DETTE
DETTE

DE FINANCEMENT
GÉNÉRALE

RIVERAINS
INCLUS DANS

LA TAXE FONCIÈRE

Salle de spectacle - Église Règlement 544 et 100 % 0 %

Fonds de roulement

Aqueduc P.S.L. - Étude DRASTIC Fonds aqueduc - PSL 3,5 % 96,5 %

Aqueduc Lac-Écho - Étude DRASTIC Fonds aqueduc – Lac-Écho 3,5 % 96,5 %

Pavage Versant-du-Ruisseau Règlement 531 0 % 100 %

IMMOBILISATIONS
SOURCES

DETTE GÉNÉRALE
DETTE

DE FINANCEMENT
INCLUS DANS

RIVERAINS
1,07$/100$

Aménagement parc des Morilles (phase 2) Fonds parc et terrains de jeux 100 % 0 %

Aménagement parc de la Coulée (phase 3) Budget courant 100 % 0 %

Aménagement paysager - terrain station de Budget courant 100 % 0 %
pompage (Domaine Laurentien)

Pavage parc linéaire (200') Gare de Prévost Fonds parc et terrains de jeux 100 % 0 %

Mise aux normes des parcs Lesage et Terrasse-des-Pins Fonds parc et terrains de jeux 100 % 0 %

Aménagement d’un espace vert à l’intersection de Budget courant 100 % 0 %
la rue Chalifoux et de la rue Morin

Mise à niveau du parc Val-des-Monts et installation
d’un module de jeux pour la petite enfance Fonds parc et terrains de jeux 100 % 0 %

Construction du prolongement de la rue Desjardins Règlement 532 et

Promoteur 100 % 0 %

Construction de la fondation de la rue du Monarque Règlement 537 30 % 70 %

Construction de la rue Paul-Émile-Laperrière Règlement 553 0 % 100 %

Ajout d'une vanne d'aqueduc à l’angle des 
rues Principale et de l’École Budget courant 100 % 0 %

Réhabilitation camion incendie 1112 Règlement 539 100 % 0 %

Aménagement intérieur de la caserne Budget courant 100 % 0 %

Réfection de l’aqueduc route 117 Règlement 560 100 % 0 %
(au Nord de Louis-Morin)

TRAVAUX DE VOIRIE (Réfection de pavage)

Rue des Anciens, près de la rue des Nobles

Face au 1124, rue des Anciens

Face au 1136, rue des Anciens

Intersection de la rue Boivin et du ch. du Lac-Écho)

1038, rue Derouin

Chemin du Lac-Écho (Écocentre)

Intersection des rues Principale et Morin

Face au 911, rue principale

1589, rue Roy

Face au 1481, chemin du Lac-Renaud

Rue Valiquette

Intersection de la rue Richer et Route 117

Intersection des rues Bellevue et de la Falaise

Face au 1118, rue Bellevue

Intersection de la montée Sauvage et de la rue du Sommet

Intersection de la rue des Épinettes et de la Route 117

Intersection de la rue des Épinettes et de la rue des Érables

Intersection du boul. Lac St-François et de la rue des Pins

Face au 1176, rue des Pélicans

Face au 304, rue des Canaris

Face au 291, rue des Bouleaux

Rue Bellevue (boîtes postales)

Intersection des rues Bellevue et de la Falaise

Rue du Clos-du-Marquis (Parc de la Coulée)

La liste des contrats de plus de 25000$ est disponible sur notre site Internet (www.ville.pre-
vost.qc.ca), ainsi qu’au comptoir de l’hôtel de ville.  Cette liste comprend également les contrats
de plus de 2000$ conclus avec un même contractant, lorsque l’ensemble de ces contrats dépas-
se 25000$.

CLAUDE CHARBONNNEAU sur la

SITUATION FINANCIÈRE de la VILLE

RAPPORT du M A I R E
CLAUDE CHARBONNNEAU sur la

SITUATION FINANCIÈRE de la VILLE

Fonds de roulement 100 %             0 %

La rémunération annuelle du maire est de 23369$ imposable, plus un montant non impo-
sable de 11685$ annuellement, à titre d’allocation de dépenses. Les conseillers reçoivent une
somme annuelle de 7790$ imposable, plus un montant non imposable de 3895$ annuelle-
ment, à titre d’allocation de dépenses.

Le conseiller qui agit à titre de maire suppléant reçoit une somme imposable de 200$ par mois.

Le maire ou le conseiller qui occupe une charge de membre au sein de l’un des comités ou
commissions de la Ville ou de la MRC de la Rivière-du-Nord, énumérés au règlement 556, a droit à
une rémunération additionnelle de soixante-huit dollars (68$) par mois, par comité et d’une allo-
cation de dépense non imposable de trente-quatre dollars (34$) par mois, par comité.  Toutefois,
indépendamment du nombre de comités ou de commissions auquel l’élu est membre, cette rému-
nération additionnelle est limitée à un maximum de deux cent quatre dollars (204$) par mois.
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La croissance de la ville de Prévost s’est poursuivie au cours de cette

année. Il nous reste toutefois encore beaucoup à faire afin de mettre à jour

nos infrastructures municipales : pavage, fossé, parc, pont, aqueduc et

égout. Il est donc important d’établir des priorités stratégiques pour l’en-

semble de nos citoyens, le tout, dans le respect et la capacité de payer de

tous.

Dans le cadre de la préparation du budget 2007, le conseil municipal s’as-

surera que le nouveau rôle triennal d’évaluation (2007-2008-2009) respec-

tera la charge fiscale des citoyens.  À cet effet, un comité sur la fiscalité a

été mis sur pied afin de présenter, en ce sens, des recommandations au

Conseil.

Fort du succès recueilli en 2006, le conseil maintiendra pour l’année 2007

son programme d’escompte pour les citoyens qui paient leur compte de taxe

en 1 (un) seul versement annuel.

Le conseil municipal poursuivra, en 2007, son engagement d’assurer une

administration transparente, à l’écoute des citoyennes et citoyens.  Ainsi,

nous continuerons à diffuser sur notre site Internet, les procès-verbaux des

séances du conseil et à distribuer lors des assemblées du conseil municipal,

les procès-verbaux, la liste des comptes ainsi que les règlements.

La transparence de notre administration se poursuivra par l’organisation

de trois (3) rencontres de type «porte ouverte » appelées « Les samedis du

maire ».  Ces rencontres permettront aux citoyens de rencontrer et de dis-

cuter avec les élus sur divers sujets touchant le développement social-

économique ou culturel de la ville de Prévost.

Conformément à la Loi, le présent rapport sera publié intégralement dans

l’édition du 19 octobre 2006 du Journal de Prévost et sur le site Internet de

la Ville. 

Le maire de Prévost

Claude Charbonneau                                  Le mardi 10 octobre 2006

L'AVENIR DE LA VILLE DE PRÉVOST SUR
UN HORIZON DE 5 ANS

Volet Infrastructures (Travaux publics)
Au cours de l’année 2006, le conseil municipal a poursuivi la réalisation de son programme de

rénovation des infrastructures municipales, par la réalisation de travaux de réfection majeure des

infrastructures d’aqueduc et d’égouts.  Ce programme se poursuivra en 2007 et sera financé en par-

tie, par les argents provenant de l’entente sur le partage de la taxe d’assise fédérale sur l’essence ou

par des subventions obtenues dans le cadre du Programme Infrastructures Canada-Québec.

Dans le cadre de son Programme de rénovation des infrastructures, le conseil municipal dési-

re également compléter la construction de plusieurs tronçons des réseaux d’aqueduc et d’égout de la

Ville, afin de favoriser une desserte de qualité et de rentabiliser les infrastructures existantes.

Volet Loisirs, Culture et Vie communautaire
En 2007, le conseil poursuivra la mise en œuvre du Plan d’action famille. Le conseil continuera

son plan d’aménagement des parcs et des terrains de jeux ainsi que l’entretien des équipements. De

plus, le conseil municipal mettra en œuvre les principales recommandations élaborées lors de la

consultation publique sur les besoins en équipements sportifs qui se tiendra le 26 octobre prochain.

En ce qui concerne la bibliothèque, nous maintiendrons nos efforts afin d’offrir plus de services

aux citoyens et nous poursuivrons le développement des collections. 

De plus, le conseil mettra à jour la Politique culturelle et son plan d’action. Il continuera égale-

ment à appuyer les organismes communautaires dans la réalisation de leurs activités.

Volet Urbanisme et Environnement
En 2007, le conseil municipal maintiendra son Programme de sensibilisation et d’information

des citoyens sur la réglementation applicable aux lacs et aux milieux humides. 

Au cours de l’année 2007, nous poursuivrons la mise en place du Plan régional de gestion des
matières résiduelles (PGMR). De plus, nous verrons également à promouvoir et favoriser l’utilisa-

tion de l’Éco-Centre auprès de notre population.  Le conseil municipal entend faire connaître et impli-

quer les citoyens dans la gestion moderne des matières résiduelles, en poursuivant notamment ses

ateliers de formation sur l’utilisation des composteurs domestiques.

De plus, dès janvier 2007, le conseil municipal mettra en opération son Programme de mise en
place des bacs bleus de récupération de 360 litres. Ce nouveau programme s’inscrira dans le

cadre d’une campagne de sensibilisation plus agressive sur la participation au recyclage domestique.

En ce qui concerne le suivi des vidanges de fosses septiques, le service de l’Environnement de la Ville

maintiendra un contrôle stricte de ces opérations afin d’assurer la qualité de notre environnement.

En ce qui a trait à la pollution visuelle, des efforts de sensibilisation seront maintenus afin d’amélio-

rer l’esthétique du boulevard du Curé-Labelle. 

Finalement, le conseil municipal poursuivra ses efforts en matière de protection des espaces verts

et ce, en concordance avec le nouveau schéma d’aménagement de la MRC de la Rivière-du-Nord.

Dans cet ordre d’idée, la Ville poursuivra sa collaboration avec le Comité régional de protection des

Falaises. De plus, conformément à notre engagement, nous accentuerons nos efforts de protection

du bassin versant de la rivière du Nord, en collaboration avec l’organisme Abrinord et les municipa-

lités avoisinantes. D’ailleurs, une soirée de consultation sur le sujet aura lieu le 8 novembre 2006.

Volet Sécurité des citoyens
Dès janvier 2007, les opérations de la Sûreté du Québec de la MRC de la Rivière-du-Nord intégre-

ront le territoire de la municipalité de Sainte-Sophie. Toutefois, cette nouvelle desserte policière

n’aura pas pour effet de réduire le niveau de service offert par la Sûreté du Québec sur notre terri-

toire.  Ainsi, le Conseil poursuivra en 2007, conjointement avec la Sûreté du Québec et les citoyens,

l’implantation des comités de sécurité de quartier; permettant ainsi le rapprochement de l’action

policière dans les différents quartiers. 

Au niveau des incendies, nous allons compléter la mise en place des équipements requis par la Loi

et le schéma de couverture de risques, notamment par la livraison d’un nouveau camion auto-pompe.

Finalement, une consultation publique ayant été tenue au printemps 2006 sur la vitesse et la

signalisation dans les rues de la ville, le conseil municipal poursuivra, en 2007, l’application des prin-

cipales recommandations.

Volet ressources humaines
Le conseil municipal, dans le cadre d’une ville en croissance, est fier de pouvoir compter sur un per-

sonnel qualifié et dédié au bien-être et aux besoins de nos citoyens.  Conscient des contraintes que

peut présenter la croissance rapide de la ville, le Conseil maintiendra, en 2007, son support auprès de

ses employés et s’assurera des ressources requises au maintien du niveau des services à la population.

Pour une synergie municipale
Au cours des dernières années, le conseil municipal, par l’intermédiaire des diverses consultations

publiques, des sondages d’opinion, de ses comités et de ses commissions, a tenté de susciter l’intérêt

de la population à participer au développement de leur communauté.  La Ville, en collaboration avec

ses citoyens et l’appareil administratif doivent coordonner leurs efforts pour le mieux-être de la com-

munauté.  Ce qui fait la force d’une ville, c’est le regroupement de ses citoyens autour d’un projet com-

mun en vue d’accroitre la qualité de vie.  En 2007, le conseil municipal invite donc la population de la

ville de Prévost et ses employés à élaborer, ensemble, un nouveau modèle de synergie municipale.

pour l’ANNÉE 2006

ORIENTATIONS GÉNÉRALES DU BUDGET 2007

pour l’ANNÉE 2006   



Mon coup de � ce
mois-ci pour Carole
Bouchard, notre info-
graphiste du Journal de
Prévost. Des Félicitations
pour son travail  profes-
sionnel en publicité et
mise en page grandement
apprécié de notre clientè-
le ! Carole Bouchard a
gagné de nombreux prix

de l’Association des
médias communautaires
à travers le Québec
(AMECQ). 161 médias

Bravo ! C’est grande-
ment mérité.

BON ANNIVERSAIRE
Daphné Germain, le
12 octobre 
M. Richard Bujold, le 5

novembre prop., de Prév-automo-
biles
Me Julie Blondin, le 6 novembre
de l’Étude Phaneuf Laframboise
avocats

Transportez-vous en Italie pour sa
cuisine, Oli-Mama, une boutique
alimentaire italienne située au
913, rue Principale à Prévost dont
l’ouverture  sera le 1er novembre
prochain.

Diane Lebeau vous offre une
quantité de produits alimentaires :
des olives variées, de l’huile d’olive,
du vinaigre balsamique, plusieurs
variétés de pots en conserve: bru-
schetta, tomates séchées etc… des
biscuits, du chocolat à l’unité. De
jolies décorations cuisine peintes à
la main. Profitez de cette ouvertu-
re pour agrémenter et complé-
ter vos repas à cuisiner.

À ne pas manquer son aménage-
ment paysager à vous faire rêver
car Diane Lebeau est aussi paysa-
giste *Les Jardins de Diane*

À Prévost, un gîte touristique
inoubliable, des chambres spa-
cieuses dignes d’un hôtel de grande
classe décorées royalement. Trois
magnifiques suites de qualité avec
chambre de bain privée dégageant
une aura particulière qui fait rêver.
Ce concept unique et enchan-
teur porte bien son nom « Aux
Douceurs de Prévost ». Du sauna
infra rouge extérieur, du spa théra-
peutique à la massothérapie de
doux moments pour d’ultimes
détentes.

Vos hôtes hospitaliers , proprié-
taires des lieux Lyne Sauvé et
Charles Grenier, vous accueille-
ront dans une ambiance des plus
agréables. Un endroit magique ou
s’arrêter, un univers de confort et
de relaxation.

Découvrez l’ambiance champêtre
du Restaurant Le Pasta Grill de
Ste-Anne des Lacs (anciennement
Le Versant) dont le nouveau pro-
priétaire et chef cuisinier est M.
Pierre  Maheu. Une belle salle à
dîner ou de réception contenant 70
places  avec tables rondes, nappes
blanches et tous les extras. De plus,
une salle privée avec foyer pouvant
contenir 24 personnes.  Réservez
sans tarder du mercredi au
dimanche en soirée. Vous pourrez
apprécier ces délicieux repas; un
bon steak (le meilleur bœuf des
Laurentides !), des fruits de mer et
des pâtes. Vous pouvez apporter
votre vin. Faites préparer votre
repas pour apporter. Bienvenue
aux groupes !

Pourquoi annoncer dans
le Journal de Prévost?

Une annonce dans le Journal de Prévost
rejoint tous les citoyens de Prévost, de
Piedmont et de Sainte-Anne-des-Lacs

Pensez-y!  8200
copies = 20000
lecteurs

Que ce soit pour vendre, acheter ou louer. À la recherche d’employés ou pour annoncer des cours.
Profitez de nos PETITES ANNONCES  Coût minimum 15 mots pour 5$

de la publicité
FERNANDE GAUTHIER

Tél.: 450-224-1651 Cell.: 450-530-0812
Courriel : fernandegauthier@videotron.ca

Sur la route
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Roseline et Francois: deux noms et deux visages que l'on ren-
contre régulièrement dans le paysage de Prévost, ville dans
laquelle ils habitent déjà depuis 18 ans. 
Associés dans la vie comme dans le travail depuis 25 ans, ils
sont devenus agents immobiliers en 1984. Ils ont travaillé plu-
sieurs années pour Re/Max dans la région de Ste-Thérèse pour
ensuite se spécialiser dans la vente de propriété à Prévost en
1999 avec la firme de courtage du Groupe Sutton Laurentides. 
Réaliser les rêves de leurs clients, et être à l’écoute de leurs
besoins, s'avère être un défi qu’ils prennent plaisir à réaliser.
Tous les aspects de leur profession d’agent immobilier sont tel-
lement variés que leur travail leur apparait toujours des plus
stimulants. Et la population de la région est tellement
agréable ! Leur complémentarité de couple est un apport pré-
cieux aux relations avec la clientèle, et de plus ils sont suppor-
tés par une équipe de travail des plus dynamique. Quant à leur
petits moments de détente… ils les savourent en famille.

Depuis qu'ils travaillent dans la région, ils sont parmi les
agents les plus performants des Laurentides en terme de vente
de propriétés! N'hésitez pas à les contacter !

Nous allons tenter de découvrir une petite partie de la face cachée de la personnalité qui se trouve derrière
cet entrepreneur, ce professionnel ou cet artisan qui annonce dans nos pages. Les «personnalités du mois :
Roseline Barbe et François Hurteau ».  

MME ROSELINE BARBE ET M. FRANÇOIS HURTEAU –   PERSONNALITÉS DU MOIS

MESSAGE aux ANNONCEURS
Préparez votre concept publicitaire pour les Fêtes ! 

Vos souhaits à votre clientèle …
Vos PRODUITS, vos SPÉCIAUX 

Prochaines  distributions du Journal de Prévost,
Piedmont et Ste-Anne des Lacs avant les fêtes et la nouvelle année 2007.

Le 16 NOVEMBRE et le 21 DECEMBRE (la tombée 7 jours avant)

Le « bonnet d’électeur » de Saint-Joseph-du-Lac,
vous connaissez ?

Carole Bouchard

C’est ma première visite au
Centre d'interprétation de
la courge du Québec qui
m’a permis de manipuler
des bonnets d’électeurs, des
galeux d’Ezynes, des tur-
bans d’Aladin et des Lady
Godiva tous de la famille
des cucurbitacées.

Plus d’une trentaine de variétés
étaient disponibles. Et toutes ces
courges, potirons et citrouilles
avaient poussé là, dans cet immense
potager de Saint-Joseph-du-Lac, qui
était, à l’occasion de la magnifique
fin de semaine de l’Action de Grâce,
envahi par les initiés de la brouette.
Car les visiteurs étaient nombreux à
se rendre au champ afin de choisir
une citrouille ! 

À l’intérieur de la boutique, une
conversation avec la passionnée
«Madame De la Courge » sur les dif-
férentes façons d’apprêter les
courges et les potirons que j’avais
choisis m’a beaucoup stimulé... et
c’est les bras chargés et la tête pleine
d’idées que je m’en suis retournée
chez-moi avec la ferme intention de
les cuisiner tous... car ils se mangent
tous !

Un conseil : si jamais vous y alliez
avec vos jeunes enfants, donnez
leur un petit cours sur le maniement
de la brouette contenant un objet
rond et peut-être arriveront-ils à y
garder les précieux cucurbitacées ! 
www.courge-quebec.com
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Dr Simon Lachance m.v.
Dr Michael Palmer m.v.

Dre Valérie Desjardins m.v.
Pour un service professionnel dans

une ambiance chaleureuse
Nouveau: animaux exotiques

2906, Boul. Curé-Labelle  à Prévost

Tél.: 450 224-4460 Télec.: 450 224-4376 www.hopitalveterinaire.com

Doris De Grand Maison - Christine Lachaîne - propriétaires

555, boul. Ste-Adèle,
suite 112, Ste-Adèle
près du Métro Chèvrefils
• 450 229-5199

2919, boul.
Curé-Labelle, Prévost
• 450 224-8630 Lili Lou

Salon de toilettage

Technicienne diplômée

1399, Mont-Plaisant, Prévost   (450) 224-7820  Courriel : maline@qc.aira.com

• Tonte et toilettage complet
• Pension chiens et chats

(vaccins obligatoires)

13 ans déjà !

Chez Puppy
Charlie enr.

Réservez au 436-3037 ou procurez vous vos billets à la Bibliothèque de Prévost.

Yvan Gladu

Le pianiste adélois de répu-
tation internationale
Michel Fournier offrira un
récital le jeudi 26 octobre
prochain à 19h30 au
Centre Culturel et commu-
nautaire de Prévost dans le
cadre des Mégas Jeudis pré-
sentés par les Diffusions
Amal’Gamme.

Le récital, intitulé «Café Parisien »,
présentera des oeuvres de Claude
Debussy et Francis Poulenc, et sera
ponctué de brefs commentaires
mettant en lumière certains aspects

originaux des oeuvres et des com-
positeurs au programme.

Soliste au jeu raffiné et évocateur,
Michel Fournier est considéré
comme l’un des meilleurs pianistes
canadiens de sa génération. Il s’est
produit en tant que soliste avec plu-
sieurs orchestres et a donné de
nombreux récitals en Europe et en
Amérique du Nord. Il a collaboré
longuement sur la scène internatio-
nale avec l'ensemble Quartango,
qui recevait en 2005 le Prix Opus
du meilleur concert en région. La
qualité exceptionnelle de son jeu
lui a souvent valu des éloges, tant
par la maîtrise absolue des coloris

sonores que par sa parfaite connais-
sance des ressources expressives du
piano. 

Sa polyvalence et sa versatilité en
ont fait un pianiste recherché dans
plusieurs sphères du monde musi-
cal: en plus de ses activités de
concertiste, il a contribué à la bande
sonore de films, chroniques musi-
cales radiophoniques et publicité
télévisée. Michel Fournier compte à
son actif plusieurs enregistrements
sur CD, dont une version des
Préludes de Claude Debussy pro-
clamée Coup de Cœur de l’émission
Rayon Musique de  Radio-Canada
lors de sa sortie.

Yvan Gladu

Avec l’arrivée de l’automne,
la nature se pare de mille
coloris qui viennent ajouter
à la beauté des paysages.
C’est aussi le moment où le
groupe choral Musikus
Vivace! vient ajouter son
ramage en hommage à la
beauté qui nous envahit.

Avec tout le dynamisme qui le
caractérise, le groupe choral
Musikus Vivace!, dirigé par Johanne
Ross et soutenu par le brio du pia-
niste Jean Therrien, se propose d’of-
frir à son public un concert très rele-
vé le samedi 4 novembre à 20h à

l’église Saint-François-Xavier de
Prévost. 

Depuis sa création, Musikus
Vivace ! s’est fait connaître par la
qualité de ses interprétations et sa
volonté d’aller à la découverte de la
beauté et de l’émerveillement qui
habitent chaque pièce et c’est avec
grand plaisir qu’il invite le public à
partager cette beauté et cet émer-
veillement avec lui.

Une soirée inoubliable où
Musikus Vivace! vous propose des
œuvres tirées du répertoire de la
Renaissance, du folklore, ainsi que
du répertoire romantique, moder-
ne… et quelques échappées du
côté jazz et populaire.

Yvan Gladu

Soprano canadienne, née à
Montréal, Carla Svéd vient
d'une famille de musiciens.
D'origine hongroise du
côté de son père, violoniste,
elle est la nièce de Svéd,
Nora, elle-même engagée
comme soprano à l'opéra
de Budapest en Hongrie
tout au long de sa carrière.

Carla Svéd est une artiste interna-
tionale qui se produit régulièrement
partout à travers le monde dans
tous les genres de musique clas-
sique tels que l'opéra et l'opérette,
l'oratorio, comme artiste invitée
avec orchestre et choeur, en récital
ainsi qu'en musique de chambre.
Avec une réputation comme soliste
qui ne cesse de croître, Madame
Svéd parle couramment cinq
langues et possède un répertoire
impressionnant. Celui-ci reflète par-
faitement son talent musical excep-
tionnel, les couleurs variées de son
interprétation et de son expression
dramatique, sa versatilité stylistique,
sa musicalité impeccable ainsi que
son talent pour la prononciation
des langues étrangères, tout en fai-

sant ressortir le velouté de sa voix
unique et distincte.

D'une beauté resplendissante et
d'une présence charismatique sur la
scène, Carla Svéd est invitée régu-
lièrement au Mexique (tournée de
récital en 2003 et une autre en
2004) puis aussi en France (2005-
2006) pour se présenter en récital et
donner des Classes de Maître. Au
Canada, ses plus récents concerts et
récitals ont eu lieu dans les régions
de l'Outaouais, les Laurentides,
Montréal et les environs.
Récipiendaire de nombreuses
bourses d'études et de premiers
prix depuis le début de sa carrière,
Carla Svéd est diplômée en
musique classique (spécialité : voix)
des universités canadiennes McGill
et Toronto, et elle a participé à plu-
sieurs festivals de musique tel que
le festival de musique d'Aspen au
Colorado, le American Institute of
Musical Studies à Graz en Autriche,
Marlena Malas Master Classes, NY,
et Opera East, entre autres. Au
cours de ses années d'entraînement,
elle a suivi des cours de Maître don-
nés par des répétiteurs et répéti-
trices d'opéra des plus renommés.

Son prochain CD « CANADA-
MÉXICO», lequel mettra en éviden-

ce les plus belles oeuvres de com-
positeurs provenant du Mexique et
du Canada, est très prometteur et
sera lancé à l'automne 2006...

Son plus récent enregistrement
pour voix et piano sur Disque Laser
(CD) intitulé « SCHUBERTIADE » a
connu un succès énorme auprès du
public et son concert à Prévost
regroupera les pièces musicales de
ce CD.

Mégas Jeudis reçoit :
Michel Fournier, pianiste

Le groupe choral Musikus Vivace ! à l’église de Prévost
Que la musique est belle ! 

Jeudi 9 novembre à 19 h 30
La soprano lyrique Carla Svéd

Nous tenons à rappeler que
lorsque vous vous procurez vos
billets à la bibliothèque Jean-
Charles-Des Roches de Prévost, un
siège vous est automatiquement
réservé dans les premières rangées
lors des concerts et spectacles pré-
sentés au Centre culturel.

À ne pas manquer le mois
prochain

Le 17 novembre marque le retour
des soirées celtiques au Centre
culturel avec le trio Aveladeen.

Un 19 novembre après-midi tout
en douceur avec le duo Grenon-
Guibord et le concert Harpes du
monde.

Un siège réservé
pour vous



30 Le Journal de Prévost — 19 octobre 2006

Avec Odette Morin

Les fondues, trempettes
et sauces à fondue

Oyé,Oyé! Consultez le site du Journal de Prévost au : www.journaldeprevost.ca/Odette, vous y
retrouverez le répertoire des recettes depuis le début de cette rubrique.  Vous avez des questions
ou commentaires ? N’hésitez pas à m’écrire à pourleplaisirdupalais@hotmail.com

Conviviales, réconfortantes, les fondues sont autant de
façons amusantes et délicieuses de consommer (entre autres)
des légumes. Quand on dit fondues, on ne parle plus unique-
ment de fondues au fromage ou chinoise mais aussi de sukiya-
ki, de fondue sur plaque de cuisson. Des repas ou chaque
convive se charge de la cuisson de ses aliments, la plupart du
temps, dans un bouillon ou sur une surface de cuisson que
tous partagent.

Les appareils de cuisson ne sont,
en général, pas très accommodants
lorsqu’il y a plus de trois ou quatre
convives, laissant les moins agres-
sifs affamés. À la maison nous
avons trouvé un heureux compro-
mis, il s’agit d’utiliser deux appa-
reils de cuisson de techniques dif-
férentes. Fondue chinoise et
plaque de cuisson (raclette),
sukiyaki et plaque de cuisson. Vous
augmentez du même coup les pos-
sibilités ex. : poulet, poisson sur la
plaque, légumes feuilles sukiyaki…

Le sukiyaki, d’origine japonaise,
consiste à faire mijoter viandes et
légumes dans une petite quantité
(1 cm d’épaisseur) de bouillon de
volaille (ou autre). On utilise alors
un poêlon électrique et en rajoute
(au cours du repas) du bouillon à
quelques reprises à cause de l’éva-
poration.

• Utilisez, de préférence, des
appareils électriques car l’alcool
éthylique est très volatile donc hau-
tement inflammable.

• Évitez les nappes qui pen-
douillent.

•Pas de poulet dans les fondues
au bouillon, pour éviter tous

risques de contamination.
N.B.  La contamination par la sal-
monelle n’est pas à prendre à la
légère, si elle ne vous tue pas, elle
vous rendra malade comme un
chien et parfois pour longtemps.

•Plaque de cuisson : Bœuf, veau,
porc, agneau, poulet, crevettes,
pétoncles, saumon, tofu.

Légumes : Oignon, champignon,
poivron, courgette, aubergine,
courge à chair orange, asperge,
demi-patates grelots précuites.
N.B. Vous aurez besoin d’un peu
d’huile.

•Fondue chinoise : Bœuf, veau,
porc, crevettes, tofu.

Légumes : Les mêmes sauf pour
l’aubergine. Plus, brocoli, chou-
fleur, demi-chou de Bruxelles, pois
mange-tout.

•Sukiyaki : Bœuf, veau, fruits de
mers, tofu.

Légumes : Les mêmes que pour la
fondue chinoise, plus, tous les
choux chinois hachés grossière-
ment, chou frisé (kale), fèves ger-
mées, pousses de bambou, châ-
taignes d’eau, épinards, etc.

Recette de base de trempette crémeuse
INGRÉDIENTS
- Mayonnaise , 2 cuil. à soupe 
- Yogourt nature 2% , 4 cuil. à soupe
- Sel et poivre au goût
- Condiments et/ou aromates au choix

VARIANTES
- Ail et câpres : 1 cuil. à soupe de câpres

et 1 gousse d’ail hachées finement.
- Moutarde : 1 cuil. à soupe de moutarde

de Dijon ou de Meaux.
- Aux herbes : 1 cuil. à soupe de persil

frais haché et 1 cuil. à soupe d’herbe
fraiche hachée, au choix.    

- Au cari : 1 cuil. à thé de poudre de cari
et 1 cuil. à thé de moutarde de Dijon.      

- Tartare : 1 à 2 cuil. à soupe de relish ou
de ketchup vert maison, 1 cuil. à thé
d’oignon haché très finement.

- Ketchup : 1 à 2 cuil. à soupe de ketchup
du commerce.

PRÉPARATION
Mélangez les condiments ou aromates

à la mayonnaise. Incorporez le yogourt
sans fouetter, cela liquéfie le yogourt.
Salez poivrez au goût.

Sauce japonaise
INGRÉDIENTS
- Jus de citron, 1 cuil. à soupe
- Eau, 2 cuil. à soupe
- Sirop d’érable (sucre ou miel), 1 cuil. à thé
- Sauce soya japonaise, 2 cuil. à soupe
- Huile d’olive, 1 cuil. à soupe 

- Huile de sésame, 1 cuil. à thé
- Gingembre râpé, 1 demi-cuil. à thé

(facultatif)
PRÉPARATION

Mélangez tous les ingrédients.

Les sauces japonaises et/ou orientales sont (en général) plutôt liquides, on les servi-
ra dans de petits bols individuels.
Les sauces crémeuses ou trempettes ne devraient pas être constituées uniquement
de mayonnaise, qui, on le sait, ajoute cholestérol et calories. Je vous en propose une
version allégée au yogourt nature, un savoureux compromis.

LES TREMPETTES ET LES SAUCES

Sauce teriyaki
INGRÉDIENTS
- Saké ou vin blanc, 1 tiers de tasse
- Sauce soya japonaise, 1 tiers de tasse
- Sirop d’érable, 1 tiers de tasse

- Gingembre et/ou ail râpé, 1 demi-cuil.
à thé de chaque (facultatif)

PRÉPARATION
Dans une petite casserole, faire réduire

légèrement la préparation.
Bouillon pour fondue chinoise

INGRÉDIENTS
- Bouillon de volaille ou autre, 1 à 2 litres

(selon la capacité de votre casserole)
- Vin rouge ou blanc, 1 à 2 tasses
- Branche de céleri, 1
- Oignon coupé en quatre, 1 (ou 1 cuil. à

soupe de mélange à soupe à l’oignon
déshydraté)

- Bouquet garni, 1 (thym, laurier, persil,
estragon)

- Gingembre, 2 ou 3 tranches
- Ail, 3 gousses pelées et écrasées
- Pâte de tomate, 1 cuil. à soupe
- Vinaigre de riz ou autre, 1 cuil. à soupe
- Sucre, miel ou sirop, 1 cuil. à soupe

- Sauce Worcestershire (excusez la pro-
nonciation), 1 cuil. à soupe

- Sauce soya japonaise, 2 cuil. à soupe
- Poivre et (facultatifs) poudre de cari,

cinq épice chinois, coriandre moulue,
anis étoilé

- Sel au goût

PRÉPARATION
Mettre tous les ingrédients dans une

casserole et faire mijoter doucement au
moins 30 minutes. À l’aide d’une écumoi-
re, retirez  tous les ingrédients solides du
bouillon. Versez le tout dans votre casse-
role à fondue (attention! c’est chaud).

C’est une formule originale
qui attendait le public lors
du spectacle de l’Ensemble
du carré St-Louis, Pot-pour-
ri musical.

En effet, chacun se voyait remettre
une liste de leur répertoire dans
lequel il devait choisir une pièce
qui, après un tirage au sort, serait
jouée en seconde partie.  Un véri-
table concert à la carte!

En outre, le répertoire du trio
couvre tous les genres : classique,
jazz, populaire, traditionnel et
même des airs d’opéra.  Il y en a
pour tous les goûts!  Inutile de dire
que ces musiciens brillent par leur
versatilité.  Ce sont aussi de très
bons exécutants.  Le violoncelle,
surtout, fait preuve d’une grande

sensibilité.  Les arrangements, la
plupart de Robert O’Callaghan, flû-
tiste du groupe, sont vraiment faits
de main de maître.  Dans tous les
cas, il a su rendre compte non seu-
lement de la mélodie, mais aussi de
l’orchestration de l’original (dans le
cas d’un  mouvement de sympho-
nie de Beethoven, ce n’est pas
aisé!).  Les moments forts, les jalons,
les passages délicats, tout y est.  

Évidemment, transposer ainsi de
la musique de tout genre, finit par
créer un sentiment d’uniformité un
peu dérangeant.  C’est comme si la
musique se vidait d’une partie de
son contenu émotif en cours de
route.  L’interprétation un peu répé-
titive, retard systématique à la fin de
toutes les phrases, ornementation

excessive, est aussi responsable de
cette impression. Mais somme toute
ce fut un concert très plaisant, léger
et  tout à fait bienvenu.  

L’Ensemble du carré St-Louis a
produit plusieurs disques.  À se pro-
curer si on cherche de la musique
agréable, qui n’interfère pas dans
nos activités tout en nous versant
dans l’oreille des mélodies qui sont
essentielles dans l’histoire de la
musique.

Le Centre culturel a reçu au
début d’octobre un fameux
groupe : Gadjo Swing. Vous
connaissez le jazz
manouche ?

Où «manouche» n’a rien à voir
avec «minouche»?  Formé de musi-
ciens émérites malgré leur jeune
âge, Gadjo Swing éclate de cette
joie débridée qui est la marque de
la musique gitane. Comme son nom
l’indique l’ensemble se spécialise
dans le style «swing» qui a fleuri
dans les années 30 et 40, à une
période de l’histoire pourtant
sombre et menaçante. 

Les morceaux choisis sont parfois
des standards que nous avons tous
entendus, parfois des compositions
moins connues, mais non moins
intéressantes. Les arrangements pré-
voient des mouvements d’ensemble
dans lesquels s’insèrent de larges
plages d’improvisation individuelle.

Les quatre musiciens (Christine
Tassan et Mathieu Aerni à la guitare,
Zoé Dumais au violon et Clinton
Ryder à la contrebasse) sont absolu-
ment époustouflants. Autant leur
ensemble est impressionnant,
autant leurs improvisations sont
belles.  Ils se lancent la balle
presque toujours sans heurt, se
répondent dans un équilibre des
voix parfait, chacun y allant selon
son c?ur, subdivisant la mesure en
«vocalises» de 4, 6, 8, 12, bientôt 16,
et pourquoi pas 20 notes, dans un
feu d’artifice de virtuosité, sans
jamais que l’on perde le fil de la
mélodie, pour terminer enfin d’une
seule voix. Les pièces joyeuses ou
tristes profitent toutes de ce traite-
ment d’ornementation fascinant.
Mais ne nous trompons pas, ce n’est
pas là un jazz pour initiés seule-
ment.  C’est de la musique qui fait
vibrer et nourrit. 

Venu dans certains cas depuis
Laval, le public est reparti le sourire
aux lèvres, nettoyé, lessivé même,
par cette énergie incroyable.
Exactement ce qu’il fallait pour se
revitaliser en cet automne gris, froid
et pluvieux.  Bien dommage pour
tous ceux qui n’y étaient pas!

Alain Payette est un compo-
siteur dont la renommée
s’étend lentement. Soute-
nue par des interprètes de
qualité (dont Alain Lefèvre,
Anne-Marie Dubois, Musica
Camerata), sa musique relè-
ve moins d’une école que de
la poésie.

Allant chercher ça et là les outils,
les techniques dont il a besoin, il les
met  au service, non d’une forme,
mais de ses émotions.  Il en résulte
une musique très personnelle qui
communique au public, en toute
humilité, la «face intérieure» de

l’âme du compositeur, sans qu’on y
repère d’appareil savant.

M. Payette ne renie rien.  Son lan-
gage musical est varié, parfois
lyrique, parfois plus contemporain,
parfois même mâtiné d’accents jazz.
En général, le titre de la pièce décrit
très exactement l’impression qui
découle de la musique : le statisme
dans Zanzibar, le mouvement de
balancier des dialogues dans les
Duo, la joie ensoleillée dans les
deux Petites Ballades, le ressac, les
vagues et leur friselis de mousse
dans L’Eau salée.

Il a des idées à profusion et ne se
répète jamais.  C’est un virtuose de

la couleur, de la teinte et des demi-
teintes.  Livrée en toute simplicité
par lui-même, l’excellent violoncel-
liste Donald Pistolesi et, de façon
respectueuse et aimante, par son
jeune fils, saxophoniste prometteur,
c’est une musique touchante, dont
on a l’impression qu’elle ne s’impo-
se pas, mais nous est confiée à
l’oreille.

Toutefois, ce qui fait la qualité de
sa musique fait aussi son point
faible : exprimant des émotions et
des états d’âme, elle a  de ceux-ci le
côté fugitif et évanescent.  Mais ce
n’est peut-être pas plus mal : on
veut la réécouter.

La saison musicale
du Centre culturel
est lancée !
— Sylvie Prévost

Combien de notes peut-on
mettre dans une mesure ?

Pot-pourri musical avec
l’Ensemble du carré St-Louis

Romantique ? Post-romantique ? Impressionniste?
En tout cas, directement du cœur

Robert O’Callaghan, flûtiste du groupe

Zoé Dumais au violon



Curiosité ou gourmandise des participants ! Guylaine Duval devait, à la fois, répondre aux questions et cueillir les champignons
qui ont été dégustés à la fin de l’avant-midi.

Le Journal de Prévost — 19 octobre 2006 31

André Dupras
C’est le dimanche 24 octobre der-

nier que c’est déroulée la finale de
la Coupe du nord 2006 dans les
sentiers des domaines. Un vent à
écorner les bœufs a accompagné

les coureurs durant toute la compé-
tition dans les sentiers détrempés
par une nuit de pluie diluvienne. En
effet, moins de coureurs ont partici-
pé à cette finale étant donné les
conditions de météo difficile. Une
cinquantaine de téméraires ont

bravé les éléments et nous avons
assisté à une belle course enlevan-
te. Merci à nos commanditaires et à
la ville de Prévost pour leur aide
précieuse. Bravo au participant et à
l’an prochain.

Les dimanches se suivent et se
ressemblent, enfin coté température
car côté activités, ils sont différents.
Eh oui, il pleuvait pour faire chan-
gement, mais cela n’a pas arrêté
l’ardeur de 22
apprentis myco-
logues venus assisté
à cette formation
donnée par Mme
Guylaine Duval
mycologue réputé.
Les gens ont gran-
dement apprécié la
passion de Mme
Duval qui n’a pas
ménagé les efforts
pour nous faire
découvrir sa fasci-
nation pour le
monde secret des

champignons sauvages. Elle a su
capter notre attention du début à la
fin, et surtout lors de la sortie exté-
rieure. En effet, les adultes présents,
bien qu’ils n’aient pas consommé le

moindre champignon magique ont
été ensorcelés et se comportaient
comme des aventuriers à la
recherche de trésors sur les
pelouses des propriétés avoisi-
nantes et cela à la grande surprise
des résidants surpris de voir un
groupe d’adultes à quatre pattes sur
leurs gazons. Pour finir le tout, une
dégustation fort appréciée. Le
comité tient à s’excuser auprès des
nombreuses personnes qui ont
tenté de s’inscrire, malheureuse-
ment le cours était complet depuis
plusieurs jours et nous avons man-
qué de temps pour vous rejoindre.
Nous allons répéter l’expérience
l’an prochain avec deux sessions. 

Pour informations, skivelopre-
vost@hotmail.com ou 450 530.7562.

450 565-4311

FABRICATION ET RÉPARATION DE

PROTHÈSES DENTAIRES AMOVIBLES

1282, des Cyprès
Domaine Laurentien, Prévost

• Prothèse esthétiques
• Prothèse partielles, vitalium

17 ans d’expérience • Base molle
• Prothèses sur implants

1292, des Ormes, Domaine Laurentien,
Prévost  • Tél : 450 431-7773

Nouveau décor
A mbiance paisible

Perfectionnée, spécialisée en
techniques de coloration

Sheila
David
styliste homme
et femme

Des nouvelles du Comité des Loisirs des Domaines

La finale de la coupe du Nord 

Quelques-unes des meilleures espèces de champignons de
nos forêts présentés par Guylaine Duval (à droite).

À la découverte des champignons
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Village de Piedmont en 1910

Le village de Piedmont vers 1910. Reconnaissez-vous l’endroit ou les bâtiments où cette photographie a été prise ?
N’hésitez pas à communiquer avec moi au (450) 224-5260 ou à bguerin@journaldeprevost.ca. Merci de votre colla-
boration.

Photographie originale : Village de Piedmont, Piedmont, Qc, vers 1910, MP-0000.985.1, Archives photogra-
phiques Notman, Musée McCord, Montréal

Si la véritable occupation d’un citoyen est de vaquer aux affaires de la
Cité,
la véritable occupation d’un Québécois devrait être de s’occuper du
Québec !
Ainsi l’objectif d’un développement pour une communauté durable au
Québec 
serait de pousser les gens vers leurs responsabilités dans cette structu-
re démocratique.

Quand on laisse la machine gouvernementale et la synergie écono-
mique mener le monde,
on observe des aberrations  qui viennent, par leur logique bureaucra-
tique expansionniste,
miner les vertus du développement soit par des décisions immorales
et déstructurante, soit  par des décisions orientées en faveur d’intérêts
élitiques.

L’absence d’une vigilance structurée favorise ces abus dans l’impunité.
L’exception provoque la règle et le système, dans un sprint juridique,
se conforte derrière des articles de lois qui le protègent outrageuse-
ment.
Les procédures systémiques  limitent le pouvoir du Citoyen dans
l’exercice de ses droits.

Et pourtant, notre mémoire est habitée d’une quête ancestrale d’équité
et de justice.
Toute l’Amérique se définit autour de ce concept de liberté et d’égalité
sociale.
Cet amour de morale nous définit bien mais c’est dans la pratique que
ça se gâte …
Comme si la conviction nous avait fait faux bon…  Une absence
quoi…

Alors je crierais debout Citoyens ! Il y a une nouvelle génération qui
pousse,
De grâce ! Soyons convaincus de l’héritage que nous nous devons de
consolider !
Une terre, un pays, une langue, une culture et surtout, un projet de
vie !
Comme une mémoire qu’on réanime, comme un murmure qu’on chu-
chote pour demain !

Viens Citoyen ! Deviens et nous serons des Démocrates dignes de
Platon et Socrate !
Dignes d’une Société qui nous protège et qui nous aime envers et
contre tous.
La conviction morale doit être derrière tous gestes quotidiens, toutes
paroles données.
Code d’honneur sur bleu d’azur, pour un Québec fier de son Lys.

Line
CHALOUX

Se donner le pouvoir d’une démocratie

Isabelle Gendron,
agente d’information

Les policiers du Bureau régional
d’enquêtes de la Sûreté du
Québec tentent de retracer deux
hommes qui se sont évadés du
Centre jeunesse des Laurentides à
Huberdeau, durant la soirée du 15
octobre, vers 21h15.

Les deux jeunes hommes ont
profité d’une sortie à l’extérieur
pour aller fumer et prendre la
fuite. Pour ce faire, ils auraient uti-
lisé une porte habituellement ver-
rouillée.

Description des
évadés

Marc Binette, 19 ans,
mesure 1,75 m, pèse
82 kg, a les cheveux
blonds et les yeux
pers. Au moment de
son évasion, il portait
un pantalon de
camouflage bourgogne
et brun ainsi qu’un
manteau noir ayant
une ligne blanche. Il purgeait une
sentence pour le meurtre d’un
couple survenu en novembre 2002
à Val-des-Monts.

L’autre individu, âgé
de 18 ans, mesure 1,78
m, pèse 79 kg, a les
yeux pers et porte plu-
sieurs tatouages dont un
cœur et des flammes sur
la nuque. Lors de l’éva-
sion, il portait un chan-
dail gris et des jeans
bleus et beiges.

Toute personne ayant
de l’information concer-

nant ces deux hommes est priée
de communiquer avec les poli-
ciers en composant partout au
Québec le 310-4141.

Double évasion du Centre jeunesse des Laurentides

Marc Binette
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Que ce soit pour vendre ou acheter

Téléphonez à Fernande au 224-1651 ®

#1- Cuisine Fusion Odette Morin (Traiteur)

Buffets privés et corporatifs450-224-7362 

#2- Cours de cuisine Du quotidien aux

jours de fête - Ateliers thématiques

Odette Morin 450-224-7362

Tarot, passé, présent, futur.

Faire revenir l’être cher, talismans, amulettes

450-224-9474 

Pneus usagés à vendre 15,00$ et plus chacun.

É. Laroche Inc. 224-5353

Auberge dans les Hautes-Laurentides, cuisine

santé, randonnée en forêt, baignade en

saison.  Louison Morin 1-(819)-587-3383.

Service d'entretien ménager résidentiel,

commercial, le grand ménage, lavage de

vitres, murs, plafonds etc. avec références

514-212-2641

SUSAN NIMBLEY
ARTISTE PEINTRE

PORTRAITISTE

PASTEL - HUILE - ACRYLIQUE

514 364 7135

D'après
photo

OU

en
directe

Chaton persan femelle bleu golden qualité

TABBY né le 24-08-2006 vaccinée, enregistrée.

300.$ autres chatons disponibles

450-224-2035

À LOUER Logement de 5 1/2 pièces à

Prévost (chauffage et électricité non com-

pris) avec entrée pour laveuse-sécheuse.

Disponible immédiatement. Loyer de 515$

par mois. (membre de Locateurs avertis).

Me rejoindre au 450-530-7427

Hé ! Les parents, des jouets JOCUS
GRATUITS pour vous en tenant une pré-

sentation chez vous !

Pour informations ou catalogues gratuits 

Magalie 450-565-3175 

LE CENTRE DE CONDITIONNEMENT

PHYSIQUE SWANN DE PRÉVOST

est à la RECHERCHE
d'entraîneures dynamiques et
motivées, temps plein et partiel.
Bonne rémunération et
horaire flexible.

Faites-nous parvenir votre CV

au 2955 Curé Labelle,
local 200 à Prévost

ou
swannprevost@bellnet.ca

Deux choix possibles !

1. TARIF avec encadrement
Différentes grandeurs disponibles entre 12$ et 60$    

2. TARIF au mot
5 $ pour les 15 premiers mots et 30 cents du

mot  additionnel (2,50 $ de plus pour
cadre autour du texte)

1 parution 2 parutions 3 parutions
---- Rabais de 5% Rabais de 10%

RABAIS pour réservations:

Payable par chèque,
argent comptant ou Visa



L’Expérience photographique du
patrimoine est le volet québécois
du concours l’Expérience photogra-
phique internationale des monu-
ments lancé en Catalogne
(Espagne) en 1996. Plus de 30 pays
participent chaque année à cette
activité qui a pour but de sensibili-
ser les jeunes au patrimoine culturel
et naturel de leur milieu à travers
une démarche artistique, la photo-
graphie.

Le patrimoine n’est pas seulement
constitué de monuments histo-
riques reconnus ou protégés. Le
patrimoine, c’est aussi l’architecture
résidentielle, industrielle, religieuse,
militaire ou publique, l’archéologie,
les monuments commémoratifs ou
artistiques, les ouvrages de génie
civil, les éléments et sites naturels,
les paysages et autres.

Les photos lauréates québécoises
sont exposées simultanément par
tous les pays participants dans le
cadre de l’exposition internationale.
Elles sont également publiées dans
un magnifique catalogue avec l’en-
semble des oeuvres lauréates.
Rappelons que dans le cadre de
l’édition 2005 du même concours
une photographie de l’Étoile de Ste-
Anne-des-Lacs réalisée par Anik
Thibault avait reçu une mention
spéciale du jury.

Les milieux scolaires, culturels,
communautaires ou municipaux
sont invités à présenter des candi-
datures. Les jeunes doivent être
encadrés par deux promoteurs, de
domaines différents, qui transmet-
tent les inscriptions et offrent une
initiation aux rudiments de la pho-
tographie et à la notion de patrimoi-
ne - histoire. Ces promoteurs ont
également la responsabilité du
financement de l’activité (achat et
développement des pellicules) et
de la présentation des photogra-
phies et des textes au concours.

Les jeunes doivent utiliser leur
appareil photo personnel ou un
appareil emprunté. Chaque partici-
pant présente une seule photo qu’il
accompagne d’un titre et d’un texte
de 30 à 50 mots.

Dans le cadre de son programme
éducatif en ligne ÉduWeb, le Musée
McCord propose aux participants
du concours de publier leur photo
sur le site Web du Musée. Les parti-
cipants sont invités à numériser leur
photo et à y associer une photogra-
phie d'époque puisée à même une
banque de plus de 76 700 images,
provenant des Archives photogra-
phiques Notman. Un jury d'experts
récompensera les trois meilleurs
duos de photographies. On peut
visionner des exemples de duos sur
le site du Musée McCord :

www.musee-mccord.qc.ca/fr/edu-
web/concours

Une initiative supplémentaire qui
rendra cette 8e édition encore plus
excitante !

L’on doit s’inscrire au concours
avant le 15 décembre 2006 et trans-
mettre sa photographie avant le 18
mars au Conseil des monuments et
sites du Québec. La date limite pour

transmetre les photographies pou-
vant se retrouver sur le site du
Musée McCord devront parvenir
aux organisateurs avant le 14 avril
2007. L’on s’inscrit ou on obtient de
l’information en communiquant
avec le 1-800-494-4347 ou en
consultant le www.cmsq.qc.ca/pho-
tos.htm.
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• remorquage
• entretien de

système à injection

• mécanique générale
• atelier de silencieux

Luke et
les frères Dalton

Luke, un Prévostois de vingt-six
ans est fier : il vient tout juste
d’acquérir une coquette demeure
à proximité du lac Écho. Bien que
son métier de soudeur lui permet
difficilement d’arriver à acquitter
toutes ses dépenses, il s’enor-
gueillit en embellissant et en
rénovant sa demeure. Tous les
samedis soirs, Luke et sa conjoin-
te Isabelle vont retrouver des
couples d’amis chez qui ils vont
souper.  

Malheureusement pour Isabelle
et Luke, Philippe Dalton, son voi-
sin de 59 ans, a trois garçons :
Joseph, 12 ans, Jack, 14 ans et
Averell 16 ans. Un beau samedi
soir d’octobre, alors que Luke et
Isabelle vaquaient à leur réunion
habituelle et que monsieur
Dalton était au chevet de son
frère William, les trois frères
décidèrent de s’improviser une
petite fête d’ouverture de chasse.
Vidant le bar familial de son
contenu, les frères Dalton entre-
prirent de chasser des fantômes
chez leurs voisins Luke et Isabelle.

« Averell! T’as vu le chevreuil!
Là! Vite, sors les carabines .22 de
p’pa! » lança d’un ton enthou-
siaste Joe à son frère.
Rapidement les trois frères, fla-
con de gin dans la ceinture et
particulièrement éméchés se diri-
gent d’un pas lent au travers de
la haie de cèdres séparant la
demeure des Dalton de celle de
Luke et Isabelle.

« Regarde Averell! Le chevreuil!
Il mange des pommes près du
perron des voisins! Tire!  Tire! » Et
c’est le massacre... de la demeure
d’Isabelle et Luke! Après plus de
quarante cartouches tirées sur le
chevreuil fictif, la maison est
complètement transpercée. Alors
que les trois hurluberlus s’apprê-
tent à abattre un orignal à vingt-
quatre pointes, Luke et Isabelle
prennent les frères Dalton en
train de faire un carton sur leur
demeure. Les jeunes apeurés par
les phares du véhicule du jeune
couple se stationnant partent
rapidement. Luke et Isabelle, sans
compter monsieur Bellemare le
voisin, sont tous témoins des
jeunes qui se sauvent l’arme à la
main.

Que faire? Avec les paiements
hypothécaires et le nouvel ameu-
blement, le couple ne possède
qu’une couverture minimale
d’assurance! Isabelle se souvenait
d’un article qu’elle avait récem-
ment lu dans le journal local.
C’est un cas de responsabilité
civile et il est possible d’obtenir
réparation de la part de monsieur
Philippe Dalton en sa qualité de
tuteur légal à ses enfants
mineurs pour l’ensemble de la
partie de chasse de ses fils
mineurs. Bien certainement,
votre demeure ne sera probable-
ment jamais assaillie par des
frères Dalton, cependant, il est
toujours bon de savoir que l’on
peut se fier au service d’un avo-
cat qui peut nous conseiller et
nous représenter dans une situa-
tion de responsabilité civile. Si
c’est votre cas, consultez un avocat!

B.Sc. Pht. D.O.
Membre O.P.P.Q. et R.O.Q.

75, ch. de la gare, bloc L4, Saint-Sauveur

Tél. : 227-1864
908, ch. du Lac Écho à Prévost

Tél. : 224-2189 • 224-2993

...Intégrité et harmonie
fonctionnelle sans douleur...

ME SABINE PHANEUF

ME SOPHIE LAFRAMBOISE

ME JULIE BLONDIN

ME JULIE LAMARRE

ME MARIE-CHRISTINE GRAVEL

9623, RUE LAJEUNESSE

MONTRÉAL (QUÉBEC)
TÉL.: (514) 383-1332
TÉLEC.: (514) 381-8140

Le patrimoine ça flashe

Concours international de photographie
pour les jeunes
Benoît Guérin

C’est sous le thème de « Le patrimoine ça flashe » que le
Conseil des monuments et sites du Québec a procédé au
lancement de la 8e édition de l’Expérience photographique
du patrimoine, concours international de photographie
sur le thème du patrimoine culturel et naturel s’adressant
aux jeunes de 12 à 18 ans du secondaire.

L’engouement engendré par l’édi-
tion 2005 a permis d’amasser une
somme considérable. Le billet, au
coût de 25$, inclut le catalogue, la
parti-cipation à l’encan ainsi qu’un
vin et fromage. 

Monsieur Charles S.N. Parent
assumera la présidence d’honneur
de l’évènement. Vice-président de
la Financière Banque Nationale,

président de la revue Vie des Arts,
membre du conseil d’administration
de nombreux orga-nismes culturels
et aussi grand collectionneur. M.
Parent, enthousiasmé par cette pro-
position, voit en elle la possibilité
de rendre l’art contemporain plus
accessible. Cette année encore, Me
Dennis Geraghty agira à titre de
commissaire-priseur.

L’encan tient une place de choix
dans les activités de levées de fonds
orchestrées par la Fondation du
Musée dont la principale mission
est d’amas-ser des fonds pour
appuyer les projets de développe-
ment du Musée et d’enrichir sa col-
lection. C’est un rendez-vous pour
tous ; artistes, collectionneurs, ama-
teurs d’art y trouvent leur compte.

Le catalogue ainsi que les billets
sont disponibles au Musée situé au
101, place du Curé-Labelle à Saint-
Jérôme ou sur le site Internet du
Musée au http://www.museelau-
rentides.ca. Vous pouvez communi-
quer avec les organisateurs au 450-
432.7171.

Encan d’oeuvres d’art au Musée
d’art contemporain des Laurentides

Annick Langlois

C’est le dimanche 5 novembre 2006 à 13h30 que la Fondation du
Musée d’art contemporain des Laurentides tiendra la quatrième
édition de son encan d’oeuvres d’art. Plus de 75 oeuvres prove-
nant d’une quarantaine d’artistes dont René Derouin, Kittie
Bruneau, Françoise Sullivan, Cozic, Danielle Lanteigne, Francine
Simonin et plusieurs autres, seront exposées au Musée à partir du
2 novembre.
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Joyeux Anniversaires aux
membres nés en octobre

Lise Montreuil 
1 octobre, Marie-Marthe Fiorito –

2 octobre, Cécile Beaulieu, Pauline
Chapleau et Francine Melançon –
6 octobre, Fernand Monette,
Yvette Boivin et France Arsenault
– 8 octobre, Raymond Vendette –
10 octobre, Denise Locas – 11
octobre, Marthe Paquin – 15
octobre, Lucien Thibault – 17
octobre, Gilberte Lapalme – 18
octobre, Marcel Pelletier – 19
octobre, Martial St-Germain – 21
octobre, Aline Raymond (gagnante
des fleurs) – 2 octobre, Arnold
Hodgson – 23 octobre, Cécile
Simard – 26 octobre, Lyne Vaudry

– 27 octobre, Diane Meilleur
(gagnante du gâteau) – 29 octobre,
Huguette Denis et Agathe
Chapados.

Malheureusement, nous avons
dû annuler notre sortie «Cueillette
de Pommes ». Les pommiers ont
subi les assauts de Mère Nature :
pluies généreuses et grands vents.
À la prochaine fois… 

Deux sorties sont prévues pour
le mois prochain : le 11
novembre, à l’école Val-des-
Monts souper/danse, soirée
« Western ». Messieurs, dames,
mettez votre plus beau chapeau,
vos bottes de « cow-boys » si vous

en avez et venez
vous amuser avec
nous. Au menu, il y
aura des mets cana-
diens pour nous
donner de l’énergie
(dinde, tourtière et
ragoût de pattes),
quatre salades diffé-
rentes et le dessert…
un vrai péché.
Musique pour tous
les goûts, prix de
présence, tirage moi-
tié/moitié : 15$ pour
les membres et 20$
pour les non-
membres. Bienvenue
à tous. S.V.P. réser-
vez au moins 5 jours
à l’avance, Suzanne
450-224-5612.

Jeudi le 23 novembre,
Casino de Montréal.
Les mardis 7 et 21
novembre de 13h30
à 16h, Bingo . Vous
n’êtes pas obligés
d’être membres pour
jouer.

Bienvenue à tous. Info Thérèse
450-224-5045.

C’est incroyable comme le temps
passe vite. Dans l’édition de
novembre, je vous informerai déjà
du souper de Noël. Il va sans dire
que l’on doit profiter de chaque
jour qui passe, les vivre pleine-
ment avec nos familles, nos
amis(es). Les membres du comité
de votre Club, en organisant diffé-
rentes activités, espèrent vous
aider à vous divertir et à créer de
nouvelles amitiés.

Au plaisir de vous rencontrer. 

Madame Aline Raymond est la gagnante des fleurs, gracieuseté de Mme Geneviève Maillé, pro-
priétaire de « Les Fleurs de Geneviève  et Madame Diane Meilleur est le gagnante d’un gâteau
d’anniversaire offert par M. Dominic Piché propriétaire du Marché AXEP. Félicitations à nos
gagnantes et grand merci à nos fidèles et généreux commanditaires.
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Horizontal
1- Chapelet d'îles volcaniques prolongeant l'Alaska.

2- Il construit un nid suspendu. -Patron.

3- Terme de football. -Vendre

4- Extraterreste hollywoodien. -Grande libellule.

5- Profond est son sommeil. -Douceur.

6- Lawrencium. -Partie ventrale.

7- 2 atomes d'hydrogène et 1 d'oxygène.

- Journaliste irlandais.

8- Se méfient.

9- Romains. -Niais. -Sigle informatique anglais.

10- Préfixe. -Presqu'un mari.

11- Spécialité suisse. -Il broute dans les Pyrénées.

12- Métis d'européen et d'asiatique. -Travail obligatoire.

Vertical
1- Astate. -Île du Nunavut.
2- Qui appartiennent au bord de la mer. -Marque le lieu.
3- Agence spatiale européenne. -Utiliser une machine-

outil.
4- Statuettes. -Lance des satellites.
5- Coule au Congo. -Faits de mailles.
6- Peut être faite de cheveux. -Démonstratif.-Romains.
7- Deux. -Peut se dire d'une écriture.
8- Ravie. -Branché.
9- Jalouses.
10- Divinités. -On est parfois gèné de faire les premiers.
11- Plus à l'est qu'au sud. -Équipements de télé-communi-

cation.

12- Rayure. -Monnaie du Cap-Vert.

MOTS CROISÉS Odette Morin
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Alors que sa carrière de photographe
de mode va bon train, Romain, 31 ans,
apprend qu’il est atteint d’un cancer
généralisé. Sans rien révéler de la gravité
de son étât à ses proches, il choisit de
vivre les dernières semaines sans médica-
tion et comme il l’entend.

Film extrêmement touchant, le rôle de
Romain est joué d’une façon sublime qui
rend bien l’émotion de ces moments diffi-
ciles dans un cas pareil. Romain n’est pas
un héros mais un être humain qui fait
comme il peut face à la mort, d’ailleurs il
ne peut partager sa mort qu’avec sa grand-
mère dont la vieillesse rend leur rappro-
chement possible et cette scène est le
cœur du film. C’est à voir.

Légende de la cote :
Les films seront cotés
de 1 à 5 Charlie
Chaplin selon la cote
suivante :

1 : À éviter
2 : Moyen
3 : Bon
4 : Très bon
5 : Exceptionnel

Drame
France 2006
Réalisation : François Ozon
Acteurs: Melvil Poupaud,
Valéria Bruni-Tedeschi,
Daniel Duval, Jeanne Moreau
Durée : 85 minutes
Classement : 16 ans et +
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Hélène Brodeur

Par Odette Morin
Placez dans la grille la première lettre de la
réponse de chaque énigme.
Vous obtiendrez ainsi le mot ou le nom recher-
ché.

1       2       3      4       5       6     

1- Autre nom de la jaunisse
2- Peut être broyé
3- Couleur ou poisson d’eau douce

à chair très estimée
4- D’un rose qui rappelle la couleur de la

chair
5- Couleur ou petit fruit rouge clair
6- Couleur verte ou petit fruit

Mot (ou nom) recherché : Couleur et matière
colorante d’un bleu violacé

1 2    3  4 5 6 7   8     9  

1- Cuisinier français (début du XXième
siècle) créateur de la " pêche Melba "

2- Glace disposée par couches diversement
parfumées et servie en tranches

3- Chef québécois prénommé Daniel il pos-
sède le Laurie-Raphaël à Québec

4- Les culs-de-poules en sont faits
5- Sœur qui a beaucoup cuisiné à la télé
6- Chimiste alimentaire, elle nous a donné

une encyclopédie
7- Chef québécois très coté, il dirige le

" Tokay " à Montréal
8- Substance aromatique d’origine végétale
9- Honoré, c’est le patron des boulangers

ou un gâteau

Mot (ou nom) recherché : Chefs et cuisiniers
(ères) Qualificatif que l’on pourrait donner à la
réputation de certains chefs québécois (pl.).

du  mot P E R D UÀ la recherche
Solution page 38

LE TEMPS QUI RESTE

En 1956, les mariages des frères Leduc faisaient événement, les trois frères s’étant
mariés la même année. Le 23 septembre 2006, trois familles et amis ont fêté avec éclat les
noces d’or des jubilaires.

Les frères Leduc

De gauche à droite : Gérard Leduc et Lise (juillet 1956), Lucile et André Leduc de Prévost (août 1956), Gisèle et Roland Leduc
(octobre 1956).



Pour le président de l’organisme,
Jacques Ruelland, «l’accessibilité
physique et financière à un réseau
de transport collectif répond aux
impératifs de développement
durable. Offrant une solution alter-
native à l’automobile, celui-ci amé-
liore la mobilité des gens et contri-
bue à l’équité sociale, de nom-
breuses personnes ne possédant
pas d’auto et ayant donc difficile-
ment accès aux services et aux
emplois disponibles. Le transport
en commun favorise aussi l’activité
économique tout en contribuant
significativement à la réduction des
gaz à effet de serre. »

Le succès que remporte le trans-
port collectif intermunicipal,
démontre que les dirigeants régio-
naux ont eu raison de le mettre en
place, même s’il reste beaucoup à
faire, tant pour élargir et bonifier les
circuits que pour inciter les utilisa-
teurs du réseau routier des
Laurentides à privilégier des solu-
tions plus favorables à l’environne-

ment. « À cet égard, la situation des
Laurentides est particulière et com-
plexe. L’achalandage routier est très
important, surtout dans l’axe nord-
sud, et il ne fera qu’augmenter puis-
qu’on estime que la croissance
démographique de la région sera
trois fois supérieure à celle des
autres régions du Québec au cours
des 15 prochaines années » souligne
Jacques Ruelland.

Il faudra donc offrir des solutions
alternatives aux différents types de
clientèles, résidants, touristes et vil-
légiateurs et les convaincre des
avantages tant individuels que col-
lectifs d’utiliser les transports en
commun. À cet égard, l’arrivée pro-
chaine du train de banlieue à Saint-
Jérôme, pour lequel la persévéran-
ce du maire Gascon doit être souli-
gnée, contribuera positivement à
cet objectif. Le CRE Laurentides esti-
me que les modes de déplacement
doivent être étroitement intégrés à
l’étape de la planification de l’amé-
nagement et de l’occupation du ter-

ritoire. C’est à ce niveau qu’il est
possible de trouver des solutions
qui permettent à la fois de minimi-
ser le nombre et la longueur des
déplacements nécessaires dans la
vie quotidienne, et ainsi, de favori-
ser la santé et la qualité de vie de la
population.

Le CRE Laurentides insiste, depuis
longtemps, sur la nécessité d’im-
planter, particulièrement dans les

nouveaux développements, un
réseau complet de sentiers aéro-
biques, ce qui permettrait au gens,
hiver comme été, de se déplacer
sans véhicule motorisé.

De telles solutions ne sont évi-
demment pas faciles à mettre en
place et nécessitent la collaboration
et la participation financière des dif-
férents paliers de gouvernement.
Cependant, c’est à nous dans les

Laurentides, d’en prendre l’initiati-
ve. La qualité de vie passe nécessai-
rement par l’application de solu-
tions novatrices à des probléma-
tiques qui interpellent très souvent
notre région avant les autres. Le
transport collectif intermunicipal
des Laurentides (TCIL) s’inscrit dans
cette démarche d’amélioration de la
qualité de vie et de protection de
l’environnement.

Le transport collectif intermunicipal des Laurentides
Une contribution à l’environnement et à la qualité de vie

Communiqué CRE Laurentides

Le Conseil régional de l’environnement des Laurentides
(CRE Laurentides) se réjouit, de la popularité croissante
du service de transport collectif mis en place entre
Tremblant et Saint-Jérôme par les MRC des Laurentides et
des Pays-d’en-Haut et la Commission scolaire des
Laurentides.
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2845, boul. Labelle
224-4833

1 866-986-6611 Réalisez de vraies aubaines...
Meubles, vêtements, bijoux, fleurs,
parfums, jouets, casse-croûte, etc.

Aux
Charmes d’AntanNicole et Patricia

(450) 224-4265
Sans frais

1-866-656-4265
samedi et dimanche

(514) 928-1726
Kiosque 116

VISA et MASTECARD

Courtes pointes piquées à la main
Cache-oreillers et
caches-cousins assortis
Jupes de lit
Housses de couette brodées
Nappes brodées, centres de table,
rideaux et valences

HEURES D’OUVERTURE :
Samedi et dimanche de 9h

à 17h à l'année

Plusieurs
marchands

extérieurs

+ 75 marchands intérieurs

STATIONNEMENT GRATUIT

LE PLUS BEAU
MARCHÉ AUX PUCES

au cœur des
Laurentides

Les jeunes, surveillez bien dans notre
prochaine édition notre nouveau concours

D É F I
Divertissement - Éducatif - Fait pour les jeunes - Interdit aux adultes

À tous les mois, les participants
pourront se mériter un prix !



Le Club de l’âge d’or de Prévost poursuit
ses activités et vous rappelle que les bin-
gos ont lieu les 1er et 3e mardis du mois
à 13 h 30 au Centre culturel. Également
au programme, shuffleboard le lundi et
scrabble le mercredi. De plus, une soirée
casino est prévue pour le 23 novembre
prochain et les souper-danse le 11
novembre et 9 décembre. Pour informa-
tion, communiquez avec Lise Montreuil
au 224-5024.
Pour sa part, l’Amicale de la mèche d’or,
qui rejoint les personnes de 30 ans et
plus, vous convie à ses activités hebdo-
madaire du vendredi. Au programme, le
28 octobre (spécial Halloween avec prix)
et le 25 novembre, souper dansant à la
salle Le Méridien de Saint-Jérôme. Prenez
note que l’Assemblée générale annuelle
(AGA) se déroulera le 17 novembre pro-
chain à 13h30 au Centre culturel.
Finalement, profitez d’un forfait de 4 soi-
rées-spectacles à la Calèche de Sainte-
Agathe du 15 au 19 janvier prochain.
Pour information, communiquez avec
Margo 450-560-9397 ou Lise (voyage) au
450-224-5129
Le prochain Méga jeudi offert par
Diffusions Amal’gamme vous sera pré-
senté le 26 octobre, avec le spectacle
"Café Parisien" avec Michel Fournier, pia-
niste. Ne manquez pas le spectacle du
groupe chorale Musikus Vivace! – Que la
musique est belle !, le 4 novembre pro-
chain à l’Église Saint-François-Xavier.
Surveillez les prochains spectacles dans le
calendrier mensuel et la programmation
complète via le site Internet
www.ville.prevost.qc.ca et procurez-vous
vos billets à la bibliothèque.
La Société d’horticulture et d’écologie
de Prévost présente sa conférence men-
suelle le 25 octobre prochain sous le
thème 75e anniversaire du Jardin
Botanique de Montréal avec M. Normand
Fleury au gymnase de l’école Val-des-
Monts dès 19h15.
Pour sa part, la Maison d’accueil de
Prévost poursuit ses locations de cos-
tumes pour l’Halloween et ne manquez
pas la "Foire du jouet" qui se déroulera le
samedi 18 novembre prochain. Pour
information : Mme Denise Pinard au 450-
224-2507.
Finalement, dans le cadre de l’Halloween,
nous vous invitons à visiter les maisons
hantées du Comité de la gare de
Prévost et du Comité de loisirs des
Domaines (Pavillon Léon-Arcand) le 31
octobre prochain. Bonne récolte pour les
enfants et soyez prudent !

BIBLIOTHÈQUE 
JEAN-CHARLES-DES ROCHES
Semaine des bibliothèques publiques
Durant cette semaine, il y aura de nom-
breux prix à gagner, et pour tout abon-
nement ou réabonnement (13 ans et +),
vous pourrez vous procurer un sac écolo-
gique pour 1 $. 
Les différents tirages pour le Club des
Aventuriers (7-14 ans) et le Rat Biboche
(3-7 ans) se sont déroulés le samedi 7
octobre dernier. Félicitations aux 42
gagnants et aux 200 membres qui ont
profitez de l’été pour lire et s’amuser !

Christian Schryburt
directeur du module loisirs, culture et vie communautaire

www.ville.prevost.qc.ca

d u  c o n s e i l  d e  v i l l eNouvelles

TRANSPORT ADAPTÉ ET COLLECTIF DE LA RIVIÈRE-DU-NORD
45 POINTS DE SERVICE À PRÉVOST, SAINT-SAUVEUR (3) ET SAINT-JÉRÔME (8) •  TÉLÉPHONE : 224-8800 /  COÛT PAR COURSE : 5$ / TRANSPORT ADAPTÉ 3$ 

Visitez le site de la ville de Prévost
www.ville.prevost.qc.ca

du module loisirs,
culture et
vie communautaire

Nouvelles
Assemblée d'octobre 2006

Anneau de glace pour
le patinage libre 

En accord avec le plan d’action de la
politique familiale, le conseil munici-
pal a autorisé un budget pour l’amé-
nagement d’un anneau de glace sur
le terrain de baseball du Domaine
Laurentien pour l’hiver 2006-2007. 

Terrain de soccer - Éclairage
Suite aux recommandations du
comité de travail pour le développe-
ment du soccer, le conseil municipal
a autorisé un budget afin d’effectuer
les travaux de filages et l’installation

des poteaux nécessaire à l’éclairage
du terrain de soccer des Clos. Les
luminaires seront installés au prin-
temps prochain. Le conseil a, égale-
ment, demandé au Module Loisirs,
Culture et Vie communautaire d’ana-
lyser les autres activités qui pour-
raient être offerts à la population.

Sel de déglaçage
Le conseil municipal a octroyé le
contrat pour la fourniture et la
livraison du sel de déglaçage pour la
saison 2006-2007. À noter que tout
sera prêt pour la première tempête
de neige de l’année ! 

Chemin du Lac René
Le conseil municipal a autorisé des
travaux supplémentaires dans le
cadre de la réfection du Chemin du
Lac René qui a débuté le 4 octobre
dernier. Les travaux se poursuivront
jusqu’à la mi-novembre. Merci de
réduire votre vitesse !

Collecteur sanitaire  - chemin
du plein-air

Dans le cadre de l’appel d’offres
2006-40 concernant le collecteur
sanitaire, secteur du chemin du
plein-air, le conseil municipal a

octroyé le contrat à la compagnie
"Construction ANOR 1992 inc.

Synergie municipale
– consultations publiques

Le conseil municipal invite la popula-
tion à participer  en grand nombre
aux consultations publiques prévues
au cours des prochaines semaines.
Premier rendez-vous le 26 octobre à
19 h concernant l’analyse des
besoins en équipements de loisir
pour 2007-2012 et le deuxième ren-
dez-vous se déroulera le 8 novembre
prochain à 19 h pour l’élaboration
d’une politique environnementale. 

loisirs@ville.prevost.qc.ca

COLLECTE       SÉLECTIVE

Calendrier des activités prévostoises

22 OCTOBRE

DIMANCHE LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI

12 NOVEMBRE

DÉBUT – CAMPAGNE DES
PANIERS DE NOËL

Apportez vos dons à la
bibliothèque et à la

maison de Prévost ! ! !

13 NOVEMBRE
INSCRIPTIONS POUR LES

COURS DE SKI ET DE
PLANCHES À NEIGE

SÉANCE DU
CONSEIL MUNICIPAL

19h 30

14 NOVEMBRE 15 NOVEMBRE 16 NOVEMBRE 17 NOVEMBRE

ACTIVITÉS

(TOUS LES VENDREDIS)
La Mèche d’or

18 NOVEMBRE

FOIRE DU JOUET
Maison d’accueil de

Prévost
1331, rue Victor
tél. : 224-2507

COLLECTE       SÉLECTIVE

28 OCTOBRE

CONTE POUR ENFANT

AVEC TANTINE
Bibliothèque - 10 h

SOUPER DANSE
La Mèche d’or

Salle le Méridien 

4 NOVEMBRE

MUSIKUS VIVACE
Que la musique

est belle !
Église 

Saint-François-Xavier
20 h

29 OCTOBRE

5 NOVEMBRE

1ER NOVEMBRE31 OCTOBRE

HALLOWEEN
Venez visiter les maisons
hantées ... à la gare et au

pavillon Léon-Arcand

SOYEZ PRUDENT !

3 NOVEMBRE

ACTIVITÉS

(TOUS LES VENDREDIS)
La Mèche d’or 

23 OCTOBRE 24 OCTOBRE 25 OCTOBRE
SOC. HORTICULTURE
Conférence – 19 h 15

Gymnase VDM
SOIRÉE BACHIQUE

Les vins Australiens
Bibliothèque – 19 h 30

26 OCTOBRE
COLLECTE DE FEUILLES

MÉGA JEUDI
CAFÉ PARISIEN

M. Fournier, pianiste
Centre culturel - 19 h 30
CONSULTATION PUBLIQUE
Équipement de loisirs 

Mairie – 19 h

27 OCTOBRE

ACTIVITÉS

(TOUS LES VENDREDIS)
La Mèche d’or 

2 NOVEMBRE

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
ANNUELLE

Club Soccer les Patriotes
de Prévost

Centre culturel - 19 h 30

30 OCTOBRE

6 NOVEMBRE 7 NOVEMBRE

BINGO
Âge d’or de Prévost

Centre culturel - 13 h 30

8 NOVEMBRE

CONSULTATION PUBLIQUE
Politique

environnementale 
Mairie – 19 h

9 NOVEMBRE
MÉGA JEUDI

LES SCHUBERTIADES
Carla Sved,

soprano lyrique
Centre culturel - 19 h 30

10 NOVEMBRE

ACTIVITÉS

(TOUS LES VENDREDIS)
La Mèche d’or

11 NOVEMBRE

SOUPER DANSE
Âge d’or de Prévost
(Gymnase de l’école 

Val-des-Monts)

COLLECTE       SÉLECTIVE

COLLECTE       SÉLECTIVE

COLLECTE       SÉLECTIVE

Bonjour,

À tous les membres de la famille
Lorrain, à leurs amis, aux
citoyens du domaine des
Patriarches, merci d’être présents
à ce moment historique.

Aujourd’hui, nous inaugurons un
petit parc d’un magnifique
domaine qui a su garder, par
l’intermédiaire de son fondateur
M. Georges Lorrain, son caractère
champêtre.

Celui-ci, grâce à ses critères ini-
tiaux, a donné naissance à un
P.I.A. qui a donné le ton au déve-
loppement à Prévost. Il était
sûrement un ami du patrimoine,
et le nom des rues et le caractère
urbanistique en témoignent
encore aujourd’hui.

Nous remercions l’association
des citoyens du domaine des
Patriarches qui perpétue ces
valeurs; et la ville de Prévost est

heureuse de s’associer et de col-
laborer avec des citoyens sou-
cieux de maintenir une qualité
environnementale, familiale et
sécuritaire de ce quartier
Prévostois.

Lors de cette cérémonie, un arbre,
don de Botanix, a été planté et
une plaque souvenir a été remise
à la famille Lorrain.

Jean-Pierre Joubert, conseiller
district  #2

INAUGURATION PARC GEORGES LORRAIN – (26 AOÛT 2006) Cours de ski
et de planche à

neige - Pente 40/80

Profitez de 8 semaines
de cours avec l’accès à la
pente dès midi pour 105$

ou skiez toute la journée du
cours pour 128$. 

À noter que les cours s’adres-
sent aux jeunes de 3 à 14 ans

pour le ski et à partir de 6
ans pour la planche à neige.

Apportez votre photo!
Dépêchez-vous, les places

sont limitées !!!

Inscription du 13 novembre
au 8 décembre 2006

au module des Loisirs, 2945,
boul.

du Curé-Labelle.
Pour info : 224-8888 poste 228
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PROMULGATION À TOUTES LES PERSONNES INTÉRESSÉES

DEMANDES DE DÉROGATION MINEURE

Le conseil municipal statuera sur les demandes de dérogation mineure décrites ci-dessous lors de la séan-
ce du 13 novembre 2006 qui se tiendra à compter de 19 h 30 à la Mairie de Prévost, située au 2870 bou-
levard du Curé-Labelle, au cours de laquelle tout intéressé pourra se faire entendre.

• La demande de dérogation mineure pour l’immeuble situé au 1573, rue Roy a pour objet
d'établir la marge latérale gauche de la résidence à 1,57 mètre au lieu de 2 mètres. 

• La demande de dérogation mineure pour le lot 3 205 568 du cadastre du Québec a pour objet
d'établir la largeur d’un terrain à 37,29 mètres au lieu de 40 mètres afin de permettre la subdi-
vision du lot 3 205 568 en deux (2) lots d’une superficie minimum de 3 000 mètres carrés cha-
cun.

• La demande de dérogation mineure pour le lot 2 534 032 du cadastre du Québec a pour objet
d'établir la largeur d’un terrain à 11,97 mètres au lieu de 25 mètres afin de permettre la subdi-
vision du lot 2 534 032 en deux (2) lots d’une superficie minimum de 3 000 mètres carrés cha-
cun.

• La demande de dérogation mineure pour le lot 2 534 038 du cadastre du Québec a pour objet
d'établir la largeur d’un terrain à 11,97 mètres au lieu de 25 mètres afin de permettre la subdi-
vision du lot 2 534 038 en deux (2) lots d’une superficie minimum de 3 000 mètres carrés cha-
cun.

• La demande de dérogation mineure pour l’immeuble situé au 1215, rue des Moulins a pour
objet d'établir la superficie du garage à 91 mètres carrés au lieu de 85 mètres carrés.

DONNÉ À PRÉVOST, CE 19e JOUR DU MOIS D’OCTOBRE DEUX MILLE SIX (2006).

Me Laurent Laberge

Greffier

AVIS est donné que le conseil municipal de la Ville de Prévost a adopté les règle-
ments suivants lors de la séance ordinaire du 10 octobre 2006.

RÈGLEMENT No SQ-900-2004-6 AMENDANT LE RÈGLEMENT SQ-900-2004,
TEL QU’AMENDÉ, "CIRCULATION ET STATIONNEMENT" (Interdiction de station-
nement).

Le règlement SQ-900-2004-6 a pour objet d’amender le règlement SQ-900-
2004, tel qu’amendé, relatif à la circulation et au stationnement afin d’ajou-
ter de nouvelles interdiction de stationnement sur les rues Chalifoux, des
Genévriers, Millette et Prévost.

RÈGLEMENT No SQ-902-2004-2 AMENDANT LE RÈGLEMENT SQ-902-2004,
TEL QU’AMENDÉ, RELATIF AUX NUISANCES (Heures de livraison des véhicules
lourds).

Le règlement SQ-902-2004-2 a pour objet d’amender le règlement SQ-902-
2004, tel qu’amendé, relatif aux nuisances afin de régir les heures de livrai-
son des véhicules lourds sur le territoire de la Ville de Prévost.

Les personnes intéressées pourront prendre connaissance de ces règlements à la Place
de la Mairie, sise au 2870, boulevard du Curé-Labelle, à Prévost, pendant les heures
régulières de bureau.

Les règlements SQ-900-2004-6 et SQ-902-2004-2 entrent en vigueur conformé-
ment à la loi.

DONNÉ À PRÉVOST, CE 19e JOUR DU MOIS D’OCTOBRE DEUX MILLE SIX (2006).

Me Laurent Laberge
Greffier

AVIS PUBLICAVIS PUBLIC

CONSULTATION PUBLIQUE

POLITIQUE
ENVIRONNEMENTALE

Dans le cadre de l’élaboration d’une politique
environnementale, la ville de Prévost

vous convie à une soirée d’information
et de consultation publique afin
de recueillir vos commentaires.

MERCREDI 8 NOVEMBRE 2006 

À 19H

PLACE DE LA MAIRIE
2870, Boulevard du Curé-Labelle

Le livre blanc de la politique environnementale est disponible sur le site Internet
de la ville à www.ville.prevost.qc.ca ainsi qu’à l’hôtel de ville, à la

bibliothèque et au module Urbanisme et environnement.

Les citoyens intéressés à participer à la soirée de consultation

peuvent dès maintenant s’inscrire en communiquant avec le

module Urbanisme et environnement  par courrier électronique à

environnement@ville.prevost.qc.ca ou par téléphone auprès de

Mme Francine Guénette au 450-224-8888 poste 249.

CONSULTATION PUBLIQUE

BESOINS EN ÉQUIPEMENTS
DE LOISIR – 2007-2012

La Commission loisirs, culture et vie communau-
taire de la  Ville de Prévost tiendra une rencontre
d’information et de consultation sur les besoins
en équipements de loisir afin d’établir un plan
directeur de développement pour 2007-2012.

JEUDI 26 OCTOBRE 2006  

À 19H

PLACE DE LA MAIRIE
2870, Boulevard du Curé-Labelle

Les citoyens intéressés à participer à la soirée

de consultation peuvent dès maintenant s’inscrire en

communiquant avec le module Loisirs, Culture et

Vie communautaire par courrier électronique à

loisirs@ville.prevost.qc.ca ou par téléphone auprès de Mme Louise

Raymond au  450-224-8888 poste 228.

Semaine des

bibliothèques publiques

du 15 au 21 octobre 2006

Tirage de nombreux prix

au cours de la semaine !

La Ville de Prévost

procédera à la

dernière

COLLECTE DE
FEUILLES
de la saison la

Jeudi 26 octobre 2006

Vous devez utiliser

des sacs orange ou brun.

Nous vous encourageons à

composter vos feuilles.

Animation du
livre à la bibliothèque

Le retour des Contes
pour enfants avec Tantine

Le conte d’Halloween, samedi 28 octobre 2006 
Le conte de Noël, samedi 16 décembre 2006

De 10 h à 11 h pour les 3 à 8 ans.

Veuillez vous inscrire gratuitement à la bibliothèque.

Bibliothèque Jean-Charles-Des Roches

BABA YAGA LA SORCiÈRE
Hélène Charland
Conteuse-marionnettiste

21 octobre 2006
de 10 h 30 à 11 h 30

Conte-spectacle et atelier de marionnettes
pour les enfants de 4 à 9 ans

Inscription à la bibliothèque; 2945, boul. du Curé-Labelle

SOIRÉES BACHIQUES
DATE THÈME

25 octobre Les vins Australiens
22 novembre Le Beaujolais

Coût : 25 $ par atelier
Heure : 19 h 30 à 21 h 30

Conférencière: Louise Gagnon 
450-226-8738

Inscription au module des loisirs
une semaine avant la soirée

COURS À VENIR

AUTOMNE 2006
1. RCR (bébé/enfant/adulte)

- Mercredi 29 novembre - 40 $

2. Premiers soins
- Samedi 18 novembre  - 55 $

3. Gardien averti (11 ans et plus)
- 4 et 11 novembre  -  35 $   

Inscription : 224-8888 p. 228

18 ANS

ET PLUS

CLUB DE SOCCER
LES PATRIOTES

Assemblée générale annuel Jeudi 2

novembre 2006 à 19h30 au Centre

communautaire et culturel de

Prévost

URGENT - Le club à besoin de bénévoles pour
tout les postes, la survie du club en dépend.
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Harrington 
� Alain Vadeboncoeur, chef de chœur et
musicothécaire du Centre musical CAM-
MAC, vous invite à participer à ses ateliers
de découverte de la voix, tous les lundis,
de 19h à 21h, au Centre musical CAM-
MAC, 85, chemin Cammac, Harrington
(Lost River). Vous y découvrirez votre voix
et celle des autres en plus de chanter à
deux voix ou à trois voix, à l’unisson, et de
travailler à partir du répertoire Grégorien.
Mirabel
� Dans le cadre de l’inauguration de sa
salle de diffusion au Manoir de Belle-
Rivière, le CIEM est heureux de présenter
Ô Vittorio, exposition des ?uvres de l’ar-
tiste Vittorio Fiorucci, affichiste de renom
international. Artiste de grand talent, M.
Vittorio Fiorucci est le créateur, en 1983
de la célèbre affiche Hold–up à Mirabel et
du bonhomme vert du Festival Juste pour
rire. Du 30 septembre au 29 octobre
2006. – Renseignements au www.ciem.ca 
Mont-Tremblant
� Au Domaine Saint-Bernard, on présen-
te une conférence portant sur un voyage
au Tibet et au Népal : le 20 octobre, à
19h30. – Demande de renseignements :
reservation@domainesaintbernard.org 

Oka
� La Galerie Cultiv’Art est située au c?ur
d’un site enchanteur, dans un majestueux
verger montagneux de 57 acres. Vous
serez séduit par la trentaine d'artistes et
d’artisans qui vous présentent leur plus
récente production. Il y aura aussi deux
tipis autochtones sur le site où l’on fera
l’interprétation des habits traditionnels,
des coutumes, de l’art et de l’artisanat
autochtone. Les heures d'ouverture sont
les samedis et dimanches de 11 à 17 h ou
sur rendez-vous pour les groupes. –
Détails au 450-479-6366 ou au 514-220-
5903 ou sur le site www.vergerleculti-
vart.com 
Prévost
� Le pianiste Michel Fournier présentera
un récital classique de Debussy et Poulenc
sous le titre de Café parisien, le jeudi 26
octobre à 19h30 au Centre culturel de
Prévost (794 rue Maple à Prévost). – Pour
information et réservation : 450-436-
3037 ou 450-224-4484
� Que la musique est belle! Musikus
Vivace!, groupe choral dirigé par Johanne
Ross, propose un programme qui vous en
mettra plein les oreilles par son originali-
té et sa diversité. C’est le 4 novembre à 20
h, à l’église St-François-Xavier de Prévost.
– Renseignements ou réservation : 450-
436-3037 ou 450-224-4484
� Le jeudi 9 novembre à 19h30, Carla
Sved, soprano lyrique, chantera les plus
belles pièces lyriques de Franz Schubert
au centre culturel. Elle sera accompagnée
d’un pianiste et d’un narrateur pour cette
soirée enchanteresse, Les Shubertiades. –
Renseignements ou réservation : 450-
436-3037 ou 450-224-4484
� Un duo de harpistes, Robin Grenon et
Gisèle Guibord, est attendu le dimanche
19 novembre à 14h30, toujours au centre
culturel. Harpes du monde et …biscottes
nous conduira dans un univers de dou-
ceur et de beauté transcendant les limites
des continents. – Renseignements ou
réservation : 450-436-3037 ou 450-224-
4484
� Invitation aux artistes et artisans de la
région à s’inscrire à l’Exposition des
artistes et artisans qui aura lieu les same-
di et dimanche 2 et 3 décembre de 10 à
17 heures à l’école Val-des-Monts de
Prévost. Cet événement est organisé par
le Centre culturel et communautaire de
Prévost (CCCP). Voilà une occasion en or
de faire connaître vos créations et d’offrir
à toute la population de la région des

trouvailles à l’approche de Noël. – Pour
information et réservation de kiosque :
450-224-4484 (en avant-midi).
Saint-Eustache
� Le Centre d’art La Petite Église présen-
te Les Zapartistes qui, prenant la scène
d’assaut, pourfendent les gourous écono-
miques, politiques et religieux. Rire est
une si jolie façon de montrer les dents.
C’est le 10 novembre à 20h. Billets : 22 $.
� Le 17 novembre à 20 h, Monica Freire
nous offre une musique hybride où la
force des rythmes brésiliens embrasse de
fines sonorités électroniques. Découvrez
sa voix chaude, aux accents tropicaux qui
imprègnent et caressent les sens. Billets :
15 $.
� Jean-François Mercier vous attend le
20 octobre à 20h. La meilleure façon de
résumer son style serait de dire qu’il s’agit
d’un «Yvon Deschamps enragé». Avec lui,
l’humour reprend ses lettres de noblesse :
on s’amuse, mais le message passe.
Billets : 15$. – Plus ample information :
450-974-2787
� Mélomanes et amateurs de grande
musique sont attendus à la Salle
Desjardins du Centre d’art La Petite Égli-
se, le 25 novembre prochain à 20h, pour
un concert de l’excellent Ensemble Amati
entièrement consacré à l’œuvre de
Mozart, compositeur prodige. Les billets
pour ce concert exceptionnel, au coût de
27$, sont disponibles au Service des arts
et de la culture (275, rue Saint-Eustache).
Saint-Jérôme
� Le Musée d’art contemporain des
Laurentides présente jusqu’au 29 octobre
deux expositions. De Danielle April,
Habitatio 2 est un espace stratifié, un
palimpseste d’architecture où on s’intro-
duit pour déambuler et rêver. De Jean-
Sébastien Lajeunesse, L’Archipel de Cyan
fait surgir un univers peuplé de person-
nages aux allures tordues et fragiles. Ils
sont accompagnés d’une ambiance sono-
re conçue par Emie Lachapelle et Samuel
Charrois. Le musée est situé à Saint-
Jérôme, au 101 place du Curé-Labelle.
L’exposition est accessible de 12 à 17hdu
mardi au dimanche. – Détails au 450-
432-7171
� M. Michel Ménard, président du comi-
té organisateur, vous convie à l'édition
2006 de l'encan annuel du Musée d'art
contemporain des Laurentides. L'édition
2005 a été un vif succès qui a permis
d'amasser plus de 34 000 $ et de retour-
ner à plusieurs artistes des sommes
appréciables. L'encan fait partie des nom-
breuses activités de levées de fonds
orchestrées par la Fondation du musée
d'art contemporain des Laurentides. Plus
de soixante-dix oeuvres d'une quarantai-
ne d'artistes seront exposées. C’est le
dimanche, 5 novembre 2006 à 13h30. Le

billet est 25 $ incluant catalogue, partici-
pation, vin et fromages. – Pour informa-
tion : Contactez Andrée Matte au 450-
432-7171
� Atelier de chants gospels avec Carol
Bernard du Jireh Gospel Choir, en colla-
boration avec la Chorale du Cégep de
Saint-Jérôme. Ne manquez pas la chance
de travailler avec une spécialiste du gos-
pel! C’est au Cégep de Saint-Jérôme, les
samedis 28 octobre, 25 novembre et 9
décembre, de 9h à midi. Il en coûte 30 $
pour 9 heures d’atelier (vraiment un bon
prix !). – Inscriptions : Carolyne Legault -
organisatrice et présidente chorale du
Cégep de Saint-Jérôme : 450-712-7127
ou www.jirehgospelchoir.com
� La Comédie Humaine présente son plus
récent spectacle Amadeus mettant en
vedette Gilles Pelletier, André Robitaille et
Macha Grenon. Sans oublier la musique
de Mozart, sa vie, racontée par Salieri.
C’est le 3 novembre à 20h à la Salle
André-Prévost, St-Jérôme. Entrée : 35$. –
Pour information : 450-432-0660 ou
www.enscene.ca

Voici la programmation du
diffuseur En Scène pour les
prochaines semaines. 

- La série Chanson invite à de belles soi-
rées sous le signe de la chaleur, de la poé-
sie et de l’amour en compagnie d’artistes
de renom : Serge Lama (20 octobre),
Marie-Mai (11 novembre), Martin
Deschamps (17 novembre) et Mari-Jo
Thério (25 novembre).

- L’Humour sera à son meilleur avec de
dignes représentants de cette catégorie :
Mike Ward (21 octobre), Marc Dupré (22
octobre), Dominique et Martin (28
octobre), Cathy Gauthier (3 novembre),
André-Philippe Gagnon (4 et 5
novembre), Dominic Paquet (16
novembre) et Claudine Mercier (24
novembre).

- Le théâtre est toujours une sortie de
choix : Amadeus (3 novembre) et La socié-
té des loisirs (18 novembre).

- Les sorties familiales auront de quoi
réjouir petits et grands dans le cadre de la
série Jeune Public : Bryan Perro dans À la
découverte d’Amos Daragon (12
novembre).

- Dans la série Musique et contes, le 27
octobre : Susie Arioli Band featuring
Jordan Officer.

Pour réservation ou information : 450-
432-0660 ou www.enscene.ca
� Le premier violon et le chef de
l’Orchestre philharmonique du Nouveau
Monde continuent leurs efforts pour
venir en aide à leur ensemble. En effet,
après avoir remporté un vif succès dans
d’autres villes, François Goudreau et
Michel Brousseau présenteront à St-
Jérôme un répertoire majoritairement
romantique dans le but de renflouer les
coffres de l’orchestre. C’est à la cathédra-
le de St-Jérôme, le samedi 28 octobre à

20h. Les billets sont 30 ou 20 $ (gratuit
pour les enfants de 12 ans et moins), en
vente à la librairie Renaud-Bray du
Carrefour du Nord. – Renseignements :
450-978-8588. 
Sainte-Anne-des-lacs
� Du 1er novembre au 20 décembre, à la
Bibliothèque municipale de Sainte-Anne-
des-Lacs (723 ch. Ste-Anne-des-Lacs),
Huguette Lagacé Bourbeau expose
quelques-unes de ses ?uvres. Entre le
symbolisme et l’impressionnisme, son
univers est à la fois romantique, onirique
et allégorique. Entrée libre aux heures
d’ouverture de la bibliothèque : les
dimanches de 9h30 à 12h, les mercredis
de 13h à 20h et les vendredis de 16h à
20h. – Pour information : atelier de l’ar-
tiste 450-224-7825.
Val-David
� Les dimanches après-midis de Jazz
Altitude continuent cet automne! C’est
de 14 à 17h, au Bistro Plein Air (2510 rue
de l’Église, Val-David) et les vendredis
soirs, de 17 à 20h, pour des spectacles de
musique de style varié. – Plus d’informa-
tion au 819-322-7348.
� Johanne Ouellette et Dominique Proulx
présentent leurs ?uvres les plus récentes
au Centre d'exposition de Val-David du 21
octobre 2006 au 7 janvier 2007. Toutes
deux du lac Supérieur dans les
Laurentides, elles utilisent diverses
matières pour livrer des tableaux mou-
vants, sensibles et signifiants. Johanne
Ouellette explore plus particulièrement le
temps fugitif de l'enfance à travers des
images métaphoriques. Par une œuvre
numérique en mouvement, Françoise
Tounissoux explore de son côté les
thèmes très actuels de la transformation
et de la manipulation de l’image. – Pour
information : (819) 322-7474 
Val-Morin 
� Le Théâtre du Marais vous propose pro-
chainement une conférence : La
Mongolie, le 16 novembre à 19h30.
(Entrée 11.50$). – Renseignements : 819-
322-1414, courriel : info@mini-
genie.com
� Les soirées Ciné-Marais se déroulent les
premier et troisième jeudis du mois, à
19h30 : de bons films pour 5$! Au Théâtre
du Marais. 2 novembre : Les Messagers ;
30 novembre : La ruée vers l’or. – Détails :
(819) 322-1414
� Le Théâtre du Marais propose le same-
di 21 octobre à 20h, Guy Bélanger et Paul
Deslauriers dans une soirée Blues (25$).
Le 28 octobre à 20h, c’est au tour de Ju et
Maritza (15 $), et le 11 novembre, tou-
jours à 20h, celui de Line Dicaire et
Michel Dubeau dans Kanto Mozaïkco
(15$). De neige et de sable, de Linda
Thalie, sera présenté le 18 novembre à
20h (30$). – Info : 819-322-1414

NOTE: Ce calendrier d’activités s’adresse à tous les organismes des alentours désireux de faire connaître leurs activités mensuelles. N’hésitez pas à nous faire parvenir tout sujet susceptible d’intéresser nos
nombreux lecteurs curieux qui se déplaceront avec plaisir ! pasloindici@journaldeprevost.ca

Solutions - mots croisés - Odette Morin

A la recherche du mot perdu
SOLUTIONS

1  2  3  4  5  6

I  N  D  I  G  O

1. Ictère 3. Doré 5. Groseille
2. Noir 4. Incarnat 6. Olive

1  2  3  4  5  6  7  8  9

E N V I A B L E S

1. Escoffier (Auguste) 5. Angèle
2. Napolitaine 6. Benoit (Jehane)
3.Vézina (Daniel) 7. Laprise (Normand)
4. Inox 8. Épice

9. Saint-Honoré

Florence Frigon
• Conférence du mercredi le 25
octobre 2006 à l’École Val-des-
Monts à 19h15.

À l’occasion
du 75e anniver-
saire de fonda-
tion du Jardin
Botanique de
Montréal, M.
Fleury, techni-
cien en horti-
culture et assis-
tant-botaniste
à la gestion
des collections,
nous présentera les débuts mouve-
mentés et la persévérance du Frère
Marie-Victorin.  Nous verrons des
images d’archives, rarement présen-
tées, de la création des différents jar-
dins. Dans la deuxième partie, nous

découvrirons les grandes expositions
florales qui ont marqué l’histoire du
Jardin botanique. L’ingéniosité des
concepteurs des années 1950, la
splendeur des décors des années
1960 et 1970. la qualité horticole des
années 1980 et 1990. Un retour dans
le temps haut en couleur!. 

• Voyage de 6 jours début mai
2007 pour visiter Longwood...

...et beaucoup d’autres  sites inté-
ressants de la région de Philadelphie.
Vous trouverez ci-contre une brève
description de la première partie de
ce voyage. Ça vous intéresse d’en
savoir davantage? Présentez-vous à
la prochaine conférence ou contac-
tez Jocelyne Bélanger au 450 224-
2258.

Passez un bel automne et n’oubliez
pas de composter vos feuilles!

Casier postal 622, Prévost  (450) 9224-9252

Le Frère Marie-Victorin et le Jardin botanique

L’un des plus beaux jardins d’expo-
sition au monde, Longwood a été
créé par Pierre S. du Pont descen-
dant d’un noble Français qui avait
émigré en Amérique après la révolu-
tion française. À sa mort, en 1954, il
lègue son domaine à l’État pour en
faire un site ouvert au public.

Le jardin de 1050 acres compte
11 000 variétés de plantes, 350 fon-
taines  qui donnent des spectacles,
un carillon qui chante 4 fois par jour,
20 jardins extérieurs et 20 jardins
intérieurs dans une serre de quatre
acres.

Le jardin est admirable en toutes
saisons mais au printemps, c’est un

enchantement de couleurs : tulipes
et autres fleurs herbacées, azalées,
rhododendrons, cornouillers et guir-

landes de wistérias rivalisent pour
enjoliver chaque recoin du domaine.

Enchantement
printanier à
Longwood

Le Frère Marie-Victorin
(1885-1944)

�Arts pictural � Art musical � Théatre ou conférence



Débutants
Pour vous initier à ce passe-

temps qui prend de plus en plus
d’ampleur au Québec, la Société
de généalogie des Laurentides
vous offre sa prochaine session
d’initiation à la généalogie le 16
novembre 2006 à 18h au nouveau
Centre de recherche de la Société
situé à la Bibliothèque municipale
Charles E. Garneau au 500 boule-
vard des Laurentides à Saint-
Jérôme (sous-sol des Galeries des
Laurentides).

L’on vous présentera les notions
de base de la généalogie ainsi
qu’une initiation aux divers outils
couramment utilisés par les généa-
logistes, le tout suivi par une ses-
sion pratique de recherche.

Suite à cette formation, les parti-
cipants pourront entreprendre une
recherche généalogique fructueu-
se de leurs ancêtres au Centre de
recherche de la Société .

Ceux qui veulent se perfection-
ner en généalogie pourront par la
suite s’inscrire à l’activité
d’Initiation de niveau 2 qui aura
lieu le 30 novembre 2006 à 18h au
Centre de recherche de la Société.
Bases de données infor-
matisées

Les personnes intéressées aux
bases de données informatiques
en généalogie peuvent s’initier à
l’utilisation de ces nouveaux outils
qui deviennent de plus en plus
populaires.

Le 9 novembre à 19h, les intéres-
sés pourront prendre connaissan-
ce de la banque Parchemin qui
contient des références aux
contrats notariés signés par nos
ancêtres et nous permettant de
mieux les connaître ainsi qu’avec
le tout nouveau Fonds Drouin
numérisé récemment acquis par la
Société et qui permet de visualiser
directement les actes de naissance,
mariage et sépulture de vos
ancêtres du début de la colonie
aux années ’40.

Finalement vous êtes cordiale-
ment invités à une conférence sur
les « Épidémies en Nouvelle-
France » par Michel Barbeau le 7

novembre 2006 à 19h30 à la Salle
Antony-Lessard de la Maison de la
culture du Vieux-Palais à Saint-
Jérôme.
Des occasions à ne pas
manquer

Toutes ces activités sont gratuites
pour les membres. Les membres
peuvent participer gratuitement à
une foule d’activités pour toute
l’année 2006 et ont accès au
Centre de recherche de la Société
où ils peuvent utiliser un grand
nombre d’outils généalogiques sur
support informatique ou tout autre
document. 

L’on doit s’inscrire obligatoire-
ment aux activités en contactant
Lyse G. Lauzon au 436-1269
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LiseLeblanc

Les élèves de la Commission scolaire Rivière du Nord ont participé au cross-country régional à Oka le 13 octobre
dernier. Nous y retrouvons des athlètes des Conquérants de l'École des Hauts Sommets, quelques athlètes de l'École
Saint-Stanislas et de l'École Frenette sans oublier les athlètes des Avalanches de l'École polyvalente Saint-Jérôme. Le
cross-country est une activité régionale Laurentides et Lanaudière. Un bel exemple de jeunes en santé !

Participation au cross-
country régional à Oka

t a x e s  i n c l .

C A RT E  P R I V I L È G E
fi l m s  p r é p ay é s

Généalogie dans les Laurentides

C’est reparti pour
cet automne
Benoît Guérin

Rechercher ses ancêtres, ses origines soi-même c’est
possible ? Plus de 30 000 québécois le font déjà et la
Société de généalogie des Laurentides, avec près de 350
membres, y collabore depuis maintenant 20 ans.

Faubourg de la Station                       3029, boul. Curé-Labelle, Prévost

(450) 224-9928

Votre divertissement
familial de Prévost

Annoncez
dans le Journal

de Prévost !

TEL. : 224-1651 Fernande
GAUTHIER CELL. : 530-0812

Arrêtez d’y penser !




